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mit dans la prifon des

criminels. En entrant ,

dit-il , dans cette prifon ,

j'apperçus un vieillard ,

qui me parut un hon-

nête homme ; car les ca-

racteres de la vertu pa-

roiffoient fur fon viſage.

J'allai m'affeoir auprés

de lui fans le faluer ,

tant le chagrin & la

frayeur m'avoient trou-

blé l'efprit. Je demeurai

quelque temps en cet

état : mais le vieillard ,
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pourdiffiper ma frayeur,

me recita ces deux dif-

tiques. Les adverfitez

viennent de Dieu , &

l'impatience vient de

nous. Dieu m'a ôté ce

EZ
qui venoit de moy,

m'a laiffé ce qui venoit

deluis c'estce quimefait

fouffrir avecjoye. Pour-

quoy donc es-tu trifte?

Entate voyant que j'é-

tois frapé de ce diftiq
ue,

il me dit : fefuis prêt

d'être cond
amné

à mort,

A iij
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,

€5aprésmamortjen'au-

rai plus befoinde patien

се je te la laiſſe, 5

commence à enjouirpen-

dantta vie à mon exem-

ple. Je rappellai mes tens

& mes efprits , & je le

priai de continuer à me

confoler. Ifmaël , me ré-

pondit le vieillard , com-

mencez par me rendre le

falut & la civilité que .

vous devez aux Muful-

mans. Alors m'étant ex-

cufe fur ma frayeur &
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mon étonnement , il re-

ilare-

prit : On va m'appeller

tout à l'heure , pour me

demander où eft Hylade

la race du Prophete. Si

je dis où il eft , j'offen-

ferai Dieu ; & fi je ne

le dis pas , on me fera

mourir. Ainfi je devrois

être dans un plus grand

étonnement que vous :

cependant vous voyez

ma patience & ma refi-

gnation à la volonté de

Dieu. Je lui répondis :

A iiij
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Que Dieu vous confole,

il vous fuffit. Je nevous

reprendrai plus , me dit

le vieillard , & vous re-

peterai le diftique autant

quevous lefouhaiterez ;

ce qu'il fit , & me dit

enfuite : Qui vous a

obligé de quitter la poë-

fie , qui faifoit vôtre for-

tune auprés des Grands ?

Il faut que vous conti-

nuiez à faire des vers ,

& que vous leur don-

niez cette fatisfaction ;
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vous leur devez cette re-

connoiffance , & vous la

devez à vôtre reputa-

tion. A peine cut- il fini

ce difcours , qu'on nous

appella l'un & l'autre ,

& l'on nous mena dans

la chambre du Calife.

Quand nous fumes en ſa

prefence ,il dit à Hacler :

(c'étoit le nom du vicil-

lard ) Où eft Hila ? Vous

m'avez fait mettre en

prifon , répondit Hacler,

comment pourrois - je
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#

fçavoir de ſes nouvelles ?

Aprés quelques autres ,

demandes Almohdi en

colere dit à Hacler: Vous

m'indiquerez où il eft ,

ou bien je vais vous faire

couper la tête. Vous fe-

rez de moy tout ce qu'il

vous plaira , répondit

Hacler , je ne vous dirai

pointoù eft le fils du Pro-

phete ; je ne veux point

offenfer Dieu ni le Pro-

phete en trahiffant fon

fils , & quand mefine il
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feroit entre ma chemiſe

& ma peau , je ne vous

dirois pas où il eft. Qu'-

on lui coupe la tefte, dit

le Calife , & auffitôt cela

fut executé. Enfuite ce

Prince mefit approcher

& me dit : Ou vous fe-

rez des vers , ou je vous

traiterai comme j'ai fait

Hacler. Je lui répondis :

Seigneur , fçais - tu ce

que c'est que poëfie ?

Sçais-tu que poëſie n'eſt

point ouvrage de main
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mecanique qui fe puiſſe

fairedecommande? Ain-

fi , en te defobciffant je

ne fais point coupable :

un Poëte eft un homme

infpiré,non par fon Prin-

ce, mais par le Seigneur

des genies ; cette infp-

ration ne vient que par

periodes. Tout ce que je

puis , c'eft de te promet-

tre de faire des vers

quand elle viendra. Hé

bien , répondit le Calife ,

retourne en priſon juſ-
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qu'à ce qu'elle te foit

venuë. Mais , repliqua le

Poëte , tu me permets

donc auffi de fuivre mon

infpiration telle qu'elle

me viendra , bonne ou

mauvaiſe , tu t'en con-

tenteras , & me donne-

ras la liberté? Oui je te

le promets, répondit le

Calife. Le Poete rentra

dans la prifon d'où l'on

venoit de tirer Hacler à

aqui on avoit coupé la

tefte. Il prit cefujer pour
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fa poefie , & fit une fa-

tyre violente & inftruc-

tive fur ce fujet , pour

blâmer la cruautédu Ca-

life , & auffitoft fe fit

mener devant lui , & lui

recita fa fatyre , lui di-

fant:Tonaction injufte

contre Hacler m'a frapé

fi fort l'imagination dans

¡cemoment, que la verve

abondante eft venue qui

ainondé ma raiſon & ma

timidité ; maintenant je

fuis un infenfé qui ne
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crains point la mort ;

fais-la moy donner , &

corrige-toy.Je ne regret-

teray point la vie , fi j'ap

prens là - haut que c'eſt

la derniere dont tu au-

ras difpofé injuftement.

Cette magnanimité de

Hataya toucha fi fort

le Calife , qu'il devint

plus humain , & re-

compenfa magnifique-

ment le Pocte , en fai-

fant pourtant brûler fes

vers , afin qu'on oubliât
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entierement fes cruau

tez paffées.

Article des Enigmes.

Parodie de la premiere

Enigme , dont le mot

elt une Montre.

La montre en douze

parts partage ,

Comme on coupe ungâ→

teau des Rois.

Celuiquifaittant dera

vage,

C'eft
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C'est à direle temps qui

met l'homme aux

abois.

La montre à belles dents

mange le temps,

qui mange,

En prenantla revange,

Et la montre & l'étui,

Faifant envie à tous.

Montre n'a nulle

envie,

Et va tambourinantfa

vie i

Car montre vit par fon

tambour.

Mars 1714. B
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Onlaréveille aprésfon

tour.

Brune , blonde , brun &

blondin

La femme defœuvrée ,

ou le jeune badin,

Quitrés-fouvent n'aime

que ma parure ',

M'enchaîne , defenchaî

ne, t m'ote ma

coifure ,

Etperdfon temps à me

lorgner,

Sans les coups qu'avec

luijerrifque degagner.
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Parodie de la feconde

Enigme, dont le mot

cft auffi la Montre.

D'unpere fedentaire é-

tantfille ambulante ,

Defa nature auffijefuis

participantes.

Mepromenantfort bien

fansfortir dechez

may,

Mepromenant auffipar

campagne & par

ville,

Bij
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Aqui dort jefuis inu-

tilej

S'il ne veut s'éveiller

matini

Pourlorsje deviensfon

lutin.

Je dirige qui me diri-

ge,

Aveclesfousj'ai le ver-

tige,

Je fuis propre à mon-

ter ,

Et non pas à defcen-

dre.

Avecmoy quelquefoison

•
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s'amufe à compter.

Ce que je ne fçai pas de

moy tu peux l'ap-

prendre.

Qui prend Montre à la

mine a torti

Car il en eft de nous

·comme des hypo-

crites ,

Desfemmes & des cha-

temites ,

Belle montre & peu de

rapport.
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ENIGME

nouvelle.

Jefuis un corps qui n'ai

ni pieds ni mains ,

Fai le ventrefarci d'in-

dividus humains ,

Je retourne avec eux

dans le fein de ma

mere ,

Lorfque je ne leur fuis

nullement necef

faire.

Les pauvres trés -fou-
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vent méprifent ma

beauté ,

Les riches avec moyfe

piquent
d'incon

ſtance.

Quand on meprend en

liberté,

On n'a pas decente pre-

Stance.

Seconde Enigme.

Je suis lourd & groffier

quand mon pere

m'engendre ,
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Etcomme lephenixje re-

nais de macendre.

Mamerem'aformévite

comme le vent ,

Et l'hyver me détruit

vite comme la

grêle.

Tel qui de me baifer fe

mêle
,

Tombe parfois le nez

devant.

Je prens fur le jour 15

fur l'ombre ,

Fobfcurcis l'unfans être

fombres

Quand
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Quandje deviens mer-

curial,

Mon employ change, il

eft moins trivial.

KA:AAAAA:AA

A Mademoiſelle de*** en

lui donnant une copic

de l'art d'aimer,faite lur

la fienne , que l'on a gar-

dée par M. Michel.:

IRis , voila cet art

d'aimer & deplaire

Qu'unheritierd'Ovide ,

habitant de Cithere ,

CMars 1714.
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En faveur des amans

autrefois a tracé.

L'auteur en fes leçons

trop difcret & trop

fage ,

Ny met les gens qu'à

IA, B , C;

Tout ce qu'il dit enfon

ouvrage ,

Aforce d'être trop fen-

sé,

N'eft pointfaitpour l'u-

fage

D'un
malheureux que

l'amour a bleẞé.
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Vos yeux en appren-

droientmille fois da-

vantage,

Etpar eux embrasé

Enfaitdepaffion lecœur

le plusfauvage

Seroit bien mieux appri-

voisé.

Ce n'est pas de ces vers

que troppromtàmé-

dire
,

Fe veüille ici les rava-

ler;

Ilsfont pleins de traits

quej'admire,

Cij
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Le cœur avec l'efprit ne

ceffe d'y parler,

Lesfentimensfontpurs,

l'objet qui les fit

naître

Pour les meriter devoit

être

Plus charmant que Ve-

nus , même vous ref-

fembler.

Mais je nepuisfouffrir

qu'unmaîtredeten-

dreffe

Veuille former des a-

mansfansfoibleffe ,
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Et que nous impofant

la loy

De trop de retenue &

de delicateffe
,

Il donne à la raifon le

chimerique employ

Dereglertousnospas au-

prés d'unemaîtrelle.

Où l'amourfe fait place

elle perd tous fes

droits ,

Et dés qu'on
s'engage

une fois

Augré des defirs & de

l'âge

C iij
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A voyager dans l'em-

pire amoureux ,

La raifon n'eft pas du

voyage,

Ou le voyage eft mal-

heureux
.

Vous en qui la nature a

formé l'aſſemblage

De fes dons lesplus pré-

cieux ,

Daignez , charmante

Iris , lire encor cet

ouvrage

Sous les traits étrangers

qui l'offrent à vos

yeuxi
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Ces traits font de ma

main, je conferve

les vôtres ,

Un Dieu qu'ilfaut con-

tenter

Ma donné ce confeil ;

il m'en donne bien

d'autres

Qu'auprés de vous je

n'ofe executer.

Le lecteur doit être d'autant plus

favorable à la Piece Luivante , qu'elle

a étécomposée par un auteur de dix-

huit ans. Il eft natifde Dijon..

C iiij
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L'AMOUR

POETE.

ALLEGORIE.

Par M. de la F...

DEux jours y a que

fur le Mont Par

naffe

Fut convoqué le Confeil

d'Apollon ,

"Pour inftaler (lors vá-

quoit uneplace)

Un Candidat dans le
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Sacré Vallon.

Or, comm
e onfçait ,fe-

lon le vieu
x adage ,

Que l'ouvrierfe connoît

à
l'ouvrage

,

Decidéfut quefurfujet

donné

Les pretendans exerce-

roient leur veine ;

Que le vainqueur des

mains de Melpo-

mene

Seroitfoudainde laurier

couronné.
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De cet arrêt content ne

fut Horace :

Quoy je verrai , dit-il ,

en nôtre rang

Fades rimeurs éleve

fur Parnaffe?

Point ne fera , de ce je

fuisgarant.

Le fort voulut, comme

il donnait carriere

Afon chagrin , qu'A-

pollonjuftement

Le deputa pour donner

la matiere

Auxpretendans. Defon

"
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reffentiment

Rien ne fçavoit s car le

rusé Lyrique

Feignoit toujours d'ap-

prouver le projet.

Bon , dit Horace , ils au-

ront telfujet

Quepour traiter de tout

l'art poëtique

Befoin fera. Sitôt il def

cendit

Dans le Valon , oùprés

de
l'Hipocrene,

Gens de tout ordre

de tout acabit
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Par mille vœux fati-

guoient Melpomene.

Vous , leur dit - il , qui

de la gloire épris ,

Sur l'Helicon voulezoc-

cuper place,

Je viens ici , juge de

vos écrits

Fournirunchamp à vô-

tre noble audace :

Sur deuxfujets pouvez

vous exercer >

Ou contre Iris écrire une

Satyre,

Et dans vos vers aigre-
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ment la vexer ,

Ou pour Doris accorder

vôtre lyre.

Il dit. Soudain rimeurs

de s'efcrimer,

Ronger leurs doigts , fe

mondre leur Mi-

nerve

En cent façons fe poin-

dre , s'animer.

Rien
n'opera

étoit la ver-

Vei

retive

Bref, pourneant aucun

neput rimer
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En cet état avint qu'ils

remarquerent

L'Enfant ailé riant de

leurs efforts

Les exceder , troubler

tous leurs accords ;

Dont vers Phebus un

d'entr'eux depu-

terent

Quipar detail l'avan-

ture conta.

De leur fujet Apollon

s'enquêta i

Puisditfoudain : Certes

je ne m'étonne
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De ce mechef, moy-

même en per-

fonne

Je n'euffe osé ,je ne veux

me brouiller

Avec l'Amours ily va

trop du nôtre.

Rimeurs fans luy ne

fontque barbouil-

ler ,

Et de Parnaffe il fut

toûjours l'Apo-

tre.

Vous avez mal vôtre

fujet compris,
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F

L'Amour n'a tort à cef-

toit contre Doris

Que vous deviel lan-

cer traits de fa-

tyre,

Et pour Iris accorder

vôtre lyre.

Phebusparlaidont l'En-

fant de Cypris

S'ebaudiffant defagloire

nouvelle ,

Ores chantoitgavote &

vilanelle i

Ores frifoit l'onde du

bout de l'aile,

Puis
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Puisretournoit nicher ès

yeux d'Iris ,

D'où decochant flam-

boyantes faget-

tes ,

De feu vermeil animoit

les Poëtes..

Bientôt auffi Balades ,

Virelais

D'entrer en jeu ; bien- ·

tôt euffiez vû naî-

tre

Fleurs d'Helicon , Ron-

deaux & Trio-

lets.

'Mars 1714. D
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}

L'aurois juré , ne
ne fut

onque tel Mai-

tre.

Defes leçonsfi bienfeus

profiter ,

Que je croyois déjafur

le Parnaffe

Prés de Pindare aller

prendre ma place ,

Quandparces mots Phe-

bus vint m'arrêter.

Ami , n'attens guerdon

de ton ouvrages
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Le Mont facré n'eft ou

vert aux amans,

Qui des neufSœurs em-

pruntant le lan-

gage,

Pouffent en vers leurs

tendresfentimens.

Orfi ta verve a rendu

fon hommage

Aton Iris,n'attenspoint

monfuffrage,

C'est à l'Amour à te

larier.

Sa-

Adieu vous dis,je quitte

Dij
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le métier,

Repris-je enfeusfi ma

lyrefredonne,

C'eftpourIris ,jenepuis

varier:

Or reprene
z & laurier

couronne,

Mon choix eft fait , le

myrthe qu'Amour·

donne

Meft mille fois plus

cher
que

le lau-

rier.
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Harangue de la Reine d'An

gleterre à fon Parlement le

13. Mars 1714.

Milords & Meffieurs ,

les

J'ai beaucoup de fatis-

faction de me voir , à l'ou-

verture de ce Parlement ,

en état de vous dire
que

ratifications des traitez de

paix & de commerce avec

Ï'Eſpagne font échangées.

Par e paix mes ſujets

feront mieux en état que

jamais d'augmenrer & d'é-
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tendre leur negoce ; les

avantages
qui ne leur é

toient quetolerez, leur font

prefentement
affurez par

ce traité , & tous les Mar-

chands de la Grande Bre-

tagne en jouiront égale-

ment fans diftinction .

Il a plû à Dieu de benir

mes efforts pour obtenir

unepaix honorable & avan-

tageuſe à mon peuple & à

la plus grande partie de

mes alliez ; il ne fera rien

omis de ce qui eſt en mon

pouvoir pour la rendre uni-

verfelle , & je me perfuade
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qu'avec vôtre affiftance ,

mon entrepriſe pourra con-

tribuer à rétablir le repos

de l'Europe.

En attendant , je me re-

joüis avec mes ſujets de le

voir delivré d'une guerre

ruïneufe, & entré dans une

paix dont les bons effets ne

peuvent être troublez que

par des divifions inteftines.

Les plus fages & les plus

grands d'entre mes prede-

ceffeursfaifoientleur gloire

de tenir la balance de l'Eu-

rope , & de la maintenir

égale , en fourniſſant au
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poids lors qu'il étoit necef

faire ; par cette conduite ils

ont enrichi le Royaume ,

& fe font rendus redouta-

bles à leurs ennemis & uti-

les à leurs amis. J'ai agi ſur

les mêmes principes , & je

ne doute point que mes fuc-

ceffeurs ne fuivent ces mê.

mes exemples.

Nôtre fituatió nous mon-

tre affez quel eft nôtre ve-

ritable interêt. Ce pays ne

peut fleurir que par
que parlecom-

merce, & il feratrés formi-

dable par la juſte applica-

tion de nos forces fur mer.

Mef-
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Meffieurs de la Chambre

des
Communes ,

J'ai donné ordre qu'on

vous expofe des choles qui

vous feront voir quelle a

été vôtrefituation à la con-

clufion de cette paix , vous

ferez par là mieux en état

de juger des fecours qui

font
neceffaires. Je ne vous

on demande que pour le

fervice de cette année , &

pour l'acquit des dettes que

vous trouverez raiſonna

bles & juftes, funny weete

Mars 1714. E
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Milords & Meffieurs ,

Je vois par la joye fi ge-

nerale du rétabliſſement de

mafanté & de mon arrivée

en cette ville , avec com..

bien d'ardeur mon peuple

répond à la tendre affection

que j'ai toûjours euë pour

lui.

Je voudrois qu'on cût)

travaillé à fairefupprimer,

comme je l'ai fouvent de-

firé , ces écrits feditieux &

ces pernicieuſes infinua

tions par où desmal-inten-
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tionnez ont lçû affoiblir le

credit public & faire fouf-

frir l'innocent.

Il y en a qui font preve-

nus jufqu'au point de ma-

lice de vouloir infinuer que

la Succeffion Proteftante

dans la Maifon d'Hanovre

eft en danger fous mon re-

gne.

Ceux qui travaillent de

la forte à effrayer les efprits

imaginaires , n'ont en vûë

que de troubler la tran-

quilitéprefente , & de nous

attirer des maux réels.

Aprés tout ce que j'ai fair

Eij
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pour la fûreté de nôtre Re-:

ligion & de nos libertez , &

pourla tranfmettre à la pof-

terité, je ne puis parler de

ces procedez fans quelque

émotion , & je compte que

vous demeurerez tous d'ac-

cord avec moy que les at

tentats pour affoiblir mon

autorité, ou pour me ren-

dre la poffeffion de la cou-

ronne penible , ne peuvent

jamais être des moyens

propres à fortifier la Suc-

ceffion Proteftante.

J'ai fait , & je continuë-

rai de faire de mon mieux
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pour le bien de tous mes

fujets ; faifons nos efforts

pour unir tous nos diffe-

rens , non pas en nous écar-

tant de la conftitution de

nôtre Egliſe & de nôtre

Etat , mais en obfervant

nous-mêmes les loix , & en

·les faifant obferver aux au-

tres.

Unelongue guerre a non

feulement appauvri le pu-

blic , quoy qu'elle ait en-

richi quelques particuliers :

mais elle a encore alteré

beaucoup le gouvernement

même.

E iij
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Quevôtre plus grand ſoin

foit de profiter de laconjon-

cture pour établir des fon-

demens propres à vous re-

lever de ces defordres.

Le dernier Parlement a

concouru avec moy pour

faire la paix , que ce foit

l'honneur de celui - ci de

m'aider à obtenir les fruits

propres à nous attirer des

benedictions non feule-

ment dans le fiecle pre-

fent , mais encore à la der

niere pofterité.

Auffitôt que Sa Majeſté
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eut cefféde parler,la Cham-

bre des Pairs refolut de lui

preſenter une Adreſſe pour

l'en remercier. Les Com-

munes en firent autant

& nommerent un Comité

pour la dreffer.

MORTS.

Dame Elifabeth dePons,

veuve de François Ama-

nicu d'Albret , Comte de

Mioffens , mourut le 23. Fe-

vrier , dans fon apparte-

ment au Palais du Luxem-

bourg, âgée de 78. ans.

E iiij
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François Amanieu d'Al-

bret , dit le Chevalier d'Al-

bret , puis Comte de Miof-

fens, fut tué fur le bord de

la Garonne vers l'an 1671.

fans laiffer de pofterité :

ainfi cette Maiſon eft à

prefent éteinte.

Il étoit frere de Cefar-

Phœbus d'Albret , Comte

de Mioffens , Maréchal de

France, qui mourut en 1676.

Les Comtes de Mioffens

font une branche de l'illuf

tre Maiſon d'Albret , qui a

donné deux Rois à la Na-

varre,fçavoir Jean & Hen-
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ry II. lequel Henry II . fut

pere de Jeanne d'Albret

Reine de Navarre, qui por-

ta cette couronne à Antoi-

ne de Bourbon , à cauſe

d'elle Roy de Navarre,pere

-de Henry IV. du nom,Roy

de France & de Navarre ,

ayeul du Roy Louis XIV.

du nom , dit le Grand .

Le Comté de Mioffens

a été apporté dans la Mai-

fon d'Albret en 1510. par le

mariage de Françoiſe de

Bearn , Dame de Mioſſens,

qui époufa Eftienne - Ar-

mand d'Albret , de laquelle
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il cut Jean d'Albret , Ba-

ron de Mioffens , qui épou-

fa Suſanne de Bourbon Buf

tet , Gouvernante de la per-

fonne du Roy Henry IV,

La Maifon de Pons eft

auffi trés- illuftre & trés-

ancienne , & elle eft con-

nuë dés le onzieme fiecle.

Bernard Sire de Pons vivoit

en 1160. & épouſa Eliſabeth

de Tolofe.

Cette Maiſon eft divifée

en plufieurs branches ; fça-

voir celle de Mirambeau ,

& celle des Marquis de la

Cale.
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Dame Madeleine d'An-

gennes , Dame de la Lou-

pe , veuve de Henry II . du

nom Seigneur de Senectai-

re , Duc de la Ferté , Pair &

Maréchal de France , &

Chevalier des Ordres du

Roy, mourut le 16. Mars ,

âgée de 85. ans. Elle étoit -

fille de Charles d'Angen-

nes , Baron de la Loupe.

Cette Maiſon d'Angen-

nes eft trés- illuftre ; il en eft

forti quatre Chevaliers de

l'Ordre du Saint Esprit ,

dont trois ont été faits par

le Roy Henry III . fçavoir
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Nicolas d'Angennes , Sei-

gneur de Rambouillet

Louis Seigneur de Mainte-

non , & Jean Seigneur de

Poigny. Charles d'Angen-

nes, Marquis de Ramboüil-

let , eft le quatrieme Che-

valier des Ordres , qui fut

fait par le Roy Louis XIII.

à la promotion de 1619. é-

pouſa Catherine de Vivon-

ne , Marquise de Piſany ,

pere & mere de Dame Ju-

lie Lucie d'Angennes,Mar-

quife de Rambouiller & de

Pifany , Gouvernante de

Monfeigneur le Dauphin ,
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à

depuis premiere Dame

d'honneur de la Reine Ma-

rie- Therefe d'Autriche, la-

quelle fut mariée en 1645.

Charles de fainte Maure

Duc de Montaufier , Pair

de France , Chevalier des

Ordres du Saint Efprit.

La maifon du Maréchal

de la Ferté eft auffi trés- an-

cienne , elle defcend de

Louis Seigneur de Senec-

taire en Auvergne , qui vi-

voit en 1231. qui a donné

des perfonnes de diſtinc-

tion. Henry 2. du nom , Sei-

gneur de Senectaire , Dục
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de la Ferté,fut faitMaréchal

de Fráce en 1651. Chevalier

desOrdres en 1661.& Duc &

Pair de France en 1665. Il eft

mort en 1681. âgé de 8z . ans.

Son épouſe lui a furvêcu 33.

ans & a eu de fon mariage

plufieurs enfans,entr'autres

Henry François de la Ferté,

du nom , Louis de Senec-

taire,Seigneur de la Loupe,

qui fe rendit Jefuite en 1677.

Henry-François Duc de*

la Ferté , troifiéme du nom,

époufa en 1675. Marie-Ifa

belle Gabrielle de la Mot-

te , fille du Maréchal de la
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Motte Houdancourt , de

laquelle il a eu trois filles ;

fçavoir Madame la Mar-

quife de Mirepoix , Mada-

me la Marquiſe de la Car-

te , & une autre mortefans

alliance ; ainfi cette bran-

che des Ducs de la Ferté

eft éteinte , & fi le R. P. de

la Ferté Jefuite étoit reſté

dans le monde, il feroit au-

jourd'hui Duc de la Ferté.

M. Chevillard , Genea-

logifte du Roy & Hiftorio-

graphe de France , qui a

mis au jour quantité d'ous
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vrages de Blaſon , de Cro-

nologie & d'Hiftoire, vient

de faire paroître une Carte

cronologiq
ue
& hiſtorique

de tous les Rois & Reines

d'Angleterr
e

, depuis Eg-

bert , qui fut établi par les

Saxons occidentaux d'An-..

gleterre en 801. pour leur

Roy , qui fubjugua les an-

ciens Bretons & les autres

Rois de l'Ifle , ordonna qu

elle feroit appellée Angle-

terre & les peuples Anglois,

& qu'ainfi on doit regar-

dercomme le premierRoy

d'Angleterr
e
. Cette Carte

ན་

eft
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eft divifée en deux races des

Rois d'Angleterre , fçavoir

les Rois d'Angleterre Sa

xons , & les Rois d'Angle-

terre Normands , lefquels

Rois Normands font de

pluſieurs branches , toutes

forties de Guillaume , dit

le Bâtard, Duc de Norman-

die , qui conquit le Royau-

me d'Angletere ; pourquoy

.il fut furnommé Guillaume

le Conquerant. Il eut deux

enfans quiont porté la cou-

ronne d'Angleterre ; fça-

voir Guillaume fecond , &

Henrypremier,dont la fille

Mars 1714.
F
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Mahaud , Reine d'Angle

terre, porta cette couronné

dans la Maiſon d'Anjou

parfon mariage avecGeof-

froy dit Plantegeneſt , cinz

quieme du nom , Comté

d'Anjou , dans laquelle elle

a été jufques au Roy Ri

chard troifieme;aprés quoy

elle a paffé dans la Maiſon

deJuder, par Elifabeth fille

du Roy Edouard quatrics .

me qui époufa Henry

Comte de Richemont , qui

fut feptieme du nom Roy

d'Angleterre & aprés la

mortdela Reine Elifabeth,

軍
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derniere Reine de cette

branche , elle a paffé dans la

Maiſon des Stuart Rois d'E-

coffe , qui joignirent l'E-

coffe& l'Irlande avecl'An-

gleterre , & Jacques fixié-

me du nom , Roy d'Ecoffe,

qui fucceda à la Reine Eli-

fabeth , fut le premier du

nom , Roy d'Angleterre ,

& prit le titre de Roy de

la grande Bretagne , com-

me ayant uni tous ces

Royaumes enfemble. C'eſt

dans cette Maiſon de Stuart

où elle eft aujourd'hui.

Cet auteurprepare quan-

Fij
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tité d'autres ouvrages, qu'il

donnera inceffamment
au

public , & tout de fuite.

Extrait d'une lettre de Gi-

ronne le 6. Mars.

M. de Fiennes a envoyé

ici dix des principaux chefs

des revoltez, lefquels pour-

ront être pendus. Tout eft

tranquile dans la plaine de

Vich , il y a cependant des

mutins dans le Luzanes ,

quoique Don Jofeph Val-

lejo en a défait une partie

qui rodoit dans la campa-
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gne , & pris leurs chefs ,

qu'il a fait conduire à Sol-

fone. On a eu avis que la

Alote a debarqué tous les

vivres&munitions de guer-

re pour le fiege de Barce-

lonne , & que l'on n'y at-

tendoit plus que l'arrivée

de M. du Caffe avec les

vaiffeaux qu'il a armez à

Toulon , lefquels menent

une groffe artillerie pour

ce fiege..

1

Les deferteurs ont affuré

le Duc de Popoli qu'il y

avoit de grandes divifions

entre les chefs , les uns

)
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voulant fe foûmettre , &

d'autres voulant fe défen-

dre. Ces derniers firent une

fortie le premier de ce

mois , qui leur fut avanta-

geufe ; ils s'emparerent de

deux poftes avancez , dé-

fendus par quarante hom-

mes chacun , qui s'enfui-

rent aprés une grande dé-

fenſe: mais le Duc de Po-

poly y ayant envoyé fix

cent grenadiers & deux

cent dragons , ils les chaf

ferent avec perte de deux

cens hommes.
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A Genes le premier.

L'Envoyé Turc a eu

fon audiance de congé du

Doge. On affure qu'il par-

tira la femaine prochai-

ne par Toulon. Ses- let-

tres de creance font du Sul

can.

Les Allemans font for-

tifier les places du Milanés

& du Mantouan , & y font

de gros magaſins.
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A Marſeille le 9.

On á eu ordre de la Cour

d'armerpromptement dou-

ze galeres.

M. du Caffe a fait voile

le onze de Toulon , avec

les vaiffeaux que l'on y a

armez, pour aller devant

Barcelonne.

Remar-
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&

Remarquesfur l'eau de lapluie,

fur l'origine desfontai-

nes ; avec quelques particu

laritez fur la conftruction

des cîternes.

Tout ce qui regarde les

caux, tant pour les neceffi-

tez de la vie , que pour l'or-

nement des Palais & des

Jardins , a toûjours été re-

gardécommeunedes prin-

cipales connoiffances qui

fuffentneceffaires auxhom-

mes. Ons'eft appliquéavec

grand foin à rendre detrés-

Mars 1714.
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petites rivieres capables de

porter de grands bateaux,

& dejoindre par ce moyen

des mers fort eloignées l'u-

ne de l'autre. On a conduit

des fontaines trés -abon-

dantes par de longs détours

& fur des aqueducs trés- é-

levez,jufquesdans des lieux,

où la nature avoit refufé

d'en donner. On a enfin in-

ventéun grand nombre de

machines propres à élever

T'eau , & la porter juſqu'au

haut des montagnes
, pour

la diftribuer enfuite fous

mille figures differentes ,
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avec des mouvemens fur-

naturels , & en donner un

fpectacle digne d'admira-

tion.inistrot as

C'en étoit affez pour le

commun des hommes :

mais la curiofité de ceux

qui recherchent les fecrets

de la nature, n'étoit pas en-

core fatisfaite , il faloit con-

noître l'origine de cesfour-

ces d'eaufi abondantes qu-

on rencontre par toute la

terre , & même fur des ro-

chers fort élevez ; & c'eſt

ce qui a donné tant d'exer-

cice aux Philofophes an-

Gij
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cie ns & modernes.

Nousvoyons deux princi-

pales opinions fur l'origine

des fontaines , qui font fon-

dées chacune fur des expe-

riencesdont ilfemble qu'on

ne puiffe pas douter ; car il

eft évident que plufieurs

fontaines ontpourprincipe

l'eau de la pluie & la fonte

des neiges fur les monta-

gnes : mais comment ces

pluies & ces neiges , qui

font trés-rares fur, des ro-

chers efcarpez & fort éle-

vez , & dans des pays fort

chauds , pourront- elles y›
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fournir des fontaines trés-

abondantes &
permanentes

qu'on y voit en plufieurs

endroits?

C'eft la plus forte objec-

tion quefaffent ceux qui ne

font du
fentiment que

pas

les pluies font les fontai-

nes , & ils admettent feule-

ment des cavitez foûterrai-

nes en forme d'alembic ,

où les vapeurs des eaux qui

coulent dans la terre à la

hauteur de la mer, s'élevent

par les fentes des rochers

&fecondenfent par lefroid

de la fuperficie de la terre.

Giij
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M. N** qui a fuivi l'o-

pinion des premiers qui

prennent leparti de la pluie,

a fait un examen trés parti-

culier de l'eau de pluie &

de neige qui tombe fur l'é-

tendue de la terre, quifour-

nit fes eaux à la riviere de

Seine ; & il trouve par fon

calcul qu'il y en a beaucoup

plus qu'il ne feroit necel-

faire pour entretenir la ri-

viere dans fon état moyen

pendant tout le cours d'une

année.

En examinant le Traité

de l'origine des Fontaines de
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M. Plot Anglois , qui a été

imprimé en 1685. j'y fis plu-

fieurs remarques , & j'en-

trepris de reconnoître par

moy-mêmece que les eaux

de pluie & de neige pou-

voient fournir aux fontai-

nes & aux rivieres . Je com-

mençai d'abord à recher-

cher quelle étoit la quantité

d'eau de pluie qui tomboit

fur la terre pendant toute

une anné , & j'en ai donné

depuis des memoires à l'A-

cademie à la fin de chaque

année ; ce qui fait connoî-

tre que lahauteur de l'eau

Giiij .
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qui tombe à l'Obſervatoire

Royal , où j'ai fait mes ob-

ſervations , feroit dans une

année moyenne de dix-neuf

à vingt pouces , à peu prés

comme M. N** l'avoit fup-

pofé dans fon examen.

Mais comme je doutois

que ce fût fur cette quan-

tité d'eau qu'on dût com-

pter pour l'origine des fon-

taines, je fis les experiences

fuivantes pour m'en affu-

rer.

Je choifis un endroit de

la terraffe baffe de l'Obfer-

vatoire , & fis mettre dans

T
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terre , à huit pieds de pro-

fondeur,unbaffin de plomb

de quatre pieds de fuper-

ficie. Ce baffin avoit des

bords de fix pouces de hau-

teur , & étoitun peu incliné

vers l'un de fes angles , où

j'avois fait fouder un tuyau

de plomb de douze pieds.

delongueur, quiayant auffi

une pente affez conſidera-

ble , entroit dans un caveau

par
fon extremité. Ce baf

fin étoit éloigné du mur de

la cave , afin qu'il fût envi-

ronné d'une plus grande

quantité de terrefemblable
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à celle qui étoit au deffus ,

& qu'elle ne pût pas fe le-

cher par la proximité du

mur. Je mis dans le baffin

ou cuvette de plomb, à l'en-

droit de l'ouverture qui ré-

pondoit au tuyau , plufieurs

cailloux de differentes grof-

feurs , afin que cette ouver-

ture nepût pas fe boucher

quand la terre auroit été

remiſe pardeffus à la hau-

teur du terrein , c'eſt à dire

de huit pieds de hauteur.

Ce terrein eft d'une nature

moyenne entre le fable &

la terre franche , en forte
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que l'eau le peut penetrer

affez facilement , & la fu-

perficie exterieure eſt de ni-

veau.

Je penfois que fi les eaux

de pluie & de neige fonduë

penetrent la terre juſqu'à

ce qu'elles rencontrent un

cufouune terre argilleuſe ,

qui ne la laiffe point paffer ,

comme difent ceux quifui-

vent la premiere opinion

de l'origine des fontaines ,

il devoit arriver la même

chofe à la cuvette de plomb

quej'avois enterrée , & qu'

enfin je devois avoir une
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eſpece de fource d'eau, qui

devoit couler par le tuyau

qui répondoit dans le ca-

veau.

Mais comme je n'étois

pas perſuadé que cela pût

arriver , je mis encore dans

le même temps une autre

machine en experience à

huit pouces feulement de

profondeur en terre. C'é-

toit une cuvette qui avoit

foixante quatre pouces en

fuperficie , & des rebords

de huit pouces de hauteur.

J'avois choifi un lieu oùle

foleil ni le vent ne don-
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noient point , & j'avois eu

grand foin d'ôter toutes les

herbes qui croiffoient fur

la terre au deffus de cette

cuvette, afin que toute l'eau

qui tomberoit fur la terre

pût paffer fans empêche-

ment jufqu'au fond de la

cuvette , où il y avoit un

petit trou & un tuyau qui

portoit dans un vaiffeau

toute l'eau qui pouvoit pe-

netrer la terre. Cette cu-

vette n'étoit pas expoſée à

l'air : mais elle étoit enter-

rée dans une trés - grande

quaiffe remplie par les cô-
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tez & par deffous de la mê-

me terre qui étoit au de-

dans , afin que la terre de

la cuvette ne pût pas fe dé-

fecher par l'air.

Je remarquai premiere-

ment dans certe petite cu-

vette, que depuis le 12. Juin

juſqu'au 19. Février fuivant

l'eau n'avoitpoint coulé par

le tuyau au deffous de la

-cuvette , & qu'elle y coula

feulement alors , à cauſe

d'une grande quantité de

neige qui étoit fur la terre

& qui fe fondoit. Depuis ce

temps- là la terre de certe
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cuvette étoit toûjours fort.

humide : mais l'eau ne cou-

loit point que quelques

-heures aprés qu'il avoit plû,

& elle ceffoit de couler

quand ce qui étoit tombé

étoit épuilé ; car il en ref-

toit toûjours dans la terre

une certaine quantité, qui

ne palloit point à moins

qu'il n'y en cût de nouvelle

au deffus de la terre.

<

Un an aprés je refis la

même experience dans la

petite cuvette : mais je la

mis à feize pouces avant

dans terre , qui étoit une
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锣

fois plus qu'elle n'étoit d'a-

bord. Il n'y avoit point

d'herbes fur la terre , & elle

étoit encore à l'abri du fo-

leil & du vent. Il arriva à

peu prés la même chose que

dans la precedente , ex-

cepté feulement que lors

qu'il fe paffoit un temps

confiderable fans pleuvoir,

la terre fe défechoitunpeu,

& une mediocre pluie qui

furvenoit enfuite , n'étoit

pas capable de l'humecter

fuffifamment avec ce qui

y reftoit pour la faire cou-

ler.

Enfin
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il

:

Enfin je planta quel

ques herbes fur la terre au

deffus de la cuvette mais

quand les plantes furent un

peu fortes, non feulement

ne couloit point d'eau à-

prés la pluie ; mais toute

celle qui tomboit n'étoit

pas fuffifante toute feule

pour les nourrir , & elles fe

fanoient & fechoient , à

moins qu'on ne les arrosât

de temps en temps.

Il me vint alors en pen-

fée de meſurer la diffipation

ou évaporation de l'eau au

travers des feuilles des plan-

Mars1714.
H
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tes , quand elles font expo- .

fées au foleil & au vent. Le

30. Juin , à cinq heures du

matin , je mis dans une

phiole de verre , dont l'ou-

verture étoit petite , une li-

vre d'eau pefée fort exacte-

ment avec la phiole , & je

cueillis deux feuilles de fi-

guier de mediocre gran-

deur , lefquelles pefoient

enfemble 5. gros 48. grains,

& j'en fis tremper le bout

des queues dans l'eau de la

phiole. Cesfeuilles étoient

trés fraîches & fermes

quand je les cueillis. En-
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fuite j'expofai la phiole &

les feuilles au ſoleil , qui

étoit clair & chaud , & en

un lieu où il faifoit un peu

de vent, & je bouchai exa-

ctement avec du papier le

refte du col de la phiole ,

qui n'étoit pas occupé par

les queues des feuilles , afin

que l'eau de la phiole ne

pût pas s'évaporer par cette

ouverture.

A onze heures du matin

je pefai le tout enſemble ,

& je trouvai qu'il y avoit

une diminution de poids de

deux gros , que l'air & le

Hij
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foleil avoient tiré d'eau de

cette feuille , laquelle ne

peut être reparée quand la

feuille eft attachée à l'ar-

bre , que par l'humidité de

la terre qui paffe par les ra-

cines.

Je fis auffi pluſieurs au-

tres experiences fur des

plantes , & je trouvai toû-

jours une trés - grande difſi-

pation d'humidité ; & aprés

avoir mefuré la fuperficie

des feuilles , & avoir confi-

deré ce qui en couvre ordi-

nairement la terre , j'ai ju-

gé que l'eau de la pluie
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fur.tout en été, quoy qu'

elle foit alors trés- abon-

dante , n'eft pas capable de

les entretenir fans un fe-

cours tiré d'ailleurs. Il eſt

vrai que l'air de la nuit four-

nit aux grands arbres , &

même aux plantes , une

grande quantité d'humi-

dité qu'on voit preſque toû-

jours fur les feuilles vers le

lever du foleil , laquelle paf-

fant juſques dans les raci-

nes , peut entretenir ces

plantes une partie du jour :

mais cette humidité toute

ſeule ne pourroit pas ſuf.
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fire pour leur nourriture ,

fi elles n'en tiroient de la

terre même & des pluies

qui y entrent , comme je

l'ai remarqué dans mes ex-

periences que je viens de

rapporter.

Toutes ces experiences

m'ont fait connoître que

l'eau des pluies quitombent

fur la terre , où iloù il y a toû-

jours quelques herbes &

des arbres , ne peut pas la

penetrerjufqu'à deux pieds,

à moins qu'elle n'ait été ra-

maffée dans des lieux fa-

blonneux & pierreux , qui

*

.
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A

lalaiffent paffer facilement:

mais ce ne peut être que

des cas particuliers , dont

on ne peut tirer de confe-

quence generale. On en

peut voir un exemple au

rocher de la fainte Baume

en Provence , où la pluie qui

tombe fur ce rocher , qui

eft tout fendu & crevaffé,

& où il n'y a point d'her-

bes , penetre dans la grotte

en trés- peu d'heures à foi

xante-fept toiles au deffous

de la fuperficie du rocher ,

& y forme une trés -belle

cîterne, quiferoit enfin une

a
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fontaine quand la cîterne

feroit remplie ; & lors qu'il

fe rencontre fur de fem-

blables rochers & dans

ces fonds confiderables de

grandes quantitez de nei-

ges qui fe fondent en été

à la feule chaleur du foleil ,

on remarque de grands

écoulemens de l'eau de

fontaine pendant quelques

heures d'un mêmejour, &

même à pluſieurs repriſes ,

fi le foleil ne donne fur ces

neiges qu'à quelques heu-

res differentes de la jour

née, le refte du temps ces

neiges
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neiges étant à l'ombre des

pointes des rochers , & ne

pouvant pas fe fondre faci-

lement. C'eft fans doute la

raiion de ce qu'on a rap-

porté , qu'ily avoit des fon-

taines au milieu des terres

qui avoient un flux & re-

flux comme la mer.

Ces experiences m'ont

perfuadé que je ne devois

point attendre que les eaux

de la pluie & des neiges

paffaffent au travers des

huit pieds de terre qui é-

toient au deffus de la cu-

vette de plomb que j'avois

Mars 1714.
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enterrée fur une terraffe ;

auffi il n'eft pas coulé une

feule goutte d'eau par le

tuyau depuis quinze an-

nées.

On voit donc par là qu'il

ne peut y avoir que trés-

peu de fontaines qui tirent

leur origine des pluies &

des neiges , & il faut necef-

fairement avoir recours

d'autres cauſes pour expli.

quer comment il fe peut

rencontrer des fources trés-

abondantes dans des lieux

élevez , & à très- peude pro.

fondeur dans terre , com

HE
QU
E M

E
L
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me eft celle de Rungis res

de Paris , qu'on ne peut

tribuer à ces grottes ou

alembics foûterrains , qui

fervent à faire diftiler l'eau

des vapeurs condenfées

car il n'y a point de rochers

dans les
environs

, comme

je l'ai reconnu par plufieurs

puits que j'y ai fait faire ,

& le terrain eft ſeulement

un peu élevé , où l'on a fait

quelques puits , dont l'eau

eft fort proche de la fur-

face de la terre , & plus éle

vée que l'endroit où l'on a

ramafféleseaux. Cettefour.

I ij.
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ce fournit cinquante pou-

ces d'eau environ, qui coule

toûjours & qui fouffre peu

de changement , & tout

l'efpace de terre d'où elle

peut venir n'elt pas affez

grand pour fournir l'eau

de cette fource en ramaf-

fant celle de la pluye,quand

il ne s'en diffiperoit point;

& de plus il eft toûjours cul-

tivé & couvert d'herbes &

de blé. Il y a quelques val-

lons affez proche de ce lieu,

où il faut creuſer fort bas

pour trouver l'eau.

On a crû pouvoir expli
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quer ces fortes de fources

par des tuyaux & des ca-

naux naturels , qui condui-

fent l'eau de quelque pe-

tite riviere élevée , & qui

paffant par des lieux hauts

& bas , & même au deſſous

de quelques rivieres qui les

traverſent ,font fi bien fou-

dez & bouchez , qu'ils ne

laiffent point échaper cette

cau en chemin , pour la

conduire jufqu'au lieu où

elle doit fortir hors de ter-

re. Mais quand il pourroi
t

fe rencontrer de ces lieux

foûterrains , je fuis perfuadé

1 iij
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qu'ils auroient ſeulement

une pente neceffaire pour

laiffer couler l'eau entre les

terres fur un fond de tufou

d'argille : mais pour s'ima-

giner des tuyaux naturels

hauts & bas , c'est tout ce

que peut faire l'art dans l'é-

tenduë d'un petit jardin ;

encore y a t-il fouvent à re-

faire à ces conduites.

Il me femble qu'on peut

faire encore une objection

confiderable à cette hypo-

thefe. Car fi ces grandes

fources élevées tirent leur

origine de quelques rivic-
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rés ,ces mêmes rivieres doi-

vent auffi tirer leurs eaux

d'autresfources encore plus

élevées; car celles des pluies

& des neiges fondues dans

les lieux dont le fond feroit

ferme, ne peuvent former

que quelques torrens qui

ne durent que peu de tems,

& qui ne peuvent pas four-

nir à l'écoulemen
t

conti-

nuel de ces rivieres. Les

grands ramas d'eau , com-

me des étangs qui font à la

tête des petites rivieres , ne

prouvent rien pour l'origi.

ne des rivieres ; car nous

I iiij
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avons fait plufieurs expe-

riences , qui nous font con-

noître qu'il fe diffipe beau-

coup plus d'eau de celle

qui cft exposée à l'air dans

un vaiffeau fort large , qu'il

n'y en peut tomber du ciel.

Il ne refte donc qu'un

feul moyen pour expliquer

comment ces fourcesabon-

dantes peuvent fe former

dans terre , encore s'y ren-

contre- t-il quelques diffi-

cultez. Il faut s'imaginer

qu'au travers de la terre il

paffe une grande quantité

de vapeurs , qui s'élevent
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des eaux qui y font ordi-

nairement a la hauteur des

rivieres les plus proches ,

ou de la mer ; que ces va-

peurs paffent d'autant plus

facilement , qu'elles ren-

contrent un terrein plus fa-

cile à être penetré , comme

on le remarque en hyver à

l'ouverture de quelques ca-

ves fort profondes. Les par-

ticules de ces vapeurs peu-

vent fe joindre enfemble ,

le froid de la fuper-ou par

ficie
de la terre , quand

el-

les commencent

à s'en ap-

procher
, ou quand

elles
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rencontrent un terrein qui

eſt déja rempli d'eau à la-

quelle elles fe joignent , ou

enfin fi elles trouvent quel-

que matiere qui foit propre

à les fixer , comme nous

voyons que les fels étant ex-

polez à l'air retiennent les

particules d'eau qui y vol-

tigent C'eft alors que cette

eau qui s'augmente toû

jours , en rencontrant un

fond affez folide pour la

foûtenir , coule entre les

terres fur ce fond , jufqu'à

ce qu'elle s'échape ſur la

fuperficie de la terre où ce
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fondfe termine,ou retombe

dans quelque lieu plus bas

en terre , s'il y a quelques

ouvertures à la glaiſeglaiſe ou au

tuf qui la foûtient. C'eſt

tout ce que je trouve de

plus vraisemblable dans ce

cas , encore faut il que

vapeurs ayent des conduits

particuliers pour paffer , par

ces

leſquels l'eau qu'elles for-

ment ne puiffe pas s'écha-

per.

J'ai voulu voir par expe-

rience ce qu'on pouvoit

efperer de la maniere de

condenfer les vapeurs de
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l'eau lors qu'elles s'attache-

roient dans la terre contre

des pierres qui feroient

remplies de quelques iels ;

car c'étoit une pentée nou-

velle que j'avois eue pour

expliquer de quelle ma-

niere les eaux des vapeurs

qui fonten terre pourroient

le ramaffer.

Je mis dans un des ca-

veaux du fond de la car-

riere de l'Obfervatoire un

vaſe de verre , & j'attachai

fur le bord du vaſe un mor-

ceau de linge que j'avois

trempé dans un peu d'eau ,
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où j'avois fait diffoudre du

fel de tartre. Je choifis ce

fel , parce que je crus qu'il

étoit plus propre à fixer les

vapeurs que tout autre. Le

lieu paroît fort humide ,.

fur -tout en été. Quelque

temps aprés je trouvai au

fond du vafe une quantité

affez confiderable de li-

queur , qui n'étoit que l'eau

de la vapeur de l'air , la-

quelle s'étoit attachée con-

tre le linge , & en ayant

été rempli , le furplus , qui

augmentoit toûjours , avoit

coulé au long des côtez du
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vafe. J'aurois pouffé cette

experience plus loin , pour

voir fi fa liqueur auroit

continué de couler , & fi le

fel qui étoit dans le linge

auroit été entierement em.

porté par l'eau qui en cou-

loit , quoy qu'il puiffe arri

ver que des pierres qui au-

roient des fels propres 3

fixer les vapeurs , auroient

pû conſerver toûjours leur

fel , & même s'en charger

de nouveau : mais on en-

tra dans le caveau en mon

abſence , on rompit levaſe,

& mon experience fut in-

terrompuë.
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Je ne parle point de

quelques fontaines parti-

culieres & extraordinaires ,

qui fe trouvent , à ce qu'on

dit , fur le bord de la mer

& fur des rochers élevez ,

lefquelles ont un flux & un

reflux femblable à celui de

la mer , & qui ne laiſſent

pas d'être des eaux fort

douces. J'aiexpliqué meca-

niquement de quelle ma-

niere cela fe pourroit faire ,

en ſuppoſant des reſervoirs

foûterrains un peu élevez

au deffus du niveau de la

mer , & que la cavité où
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ces refervoirs font placez

ait communication par le

moyende quelques canaux

avec la mer. Car il doit ar-

river que lofque la mer

monte , elle comprime l'air

qui eſt dans cette cavité,

lequel preffè l'eau du reſer-

voir, & l'oblige de s'écha

per, & même de s'élever

parquelques fentes ou con-

duits de ces rochers jufques

fur la fuperficie de la terre ,

où elle forme une fontaine

qui doit diminuer peuàpeu

la mer fe re-à meſure que

tire, & que l'air comprimé

qui
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qui la forçoit de monter fe

rétablit dans fon premier

état. Mais pour peu qu'on

fçache de mecanique , &

qu'on entende bien les

effets des corps liquides ,

on ne manquera pas de

moyenspourexpliquer non

feulement les merveilles

qu'on voit dans la nature

fur cette mariere , mais

encore tout ce qu'on pour-

roit imaginer.

1

C'eft affez parler de l'o-

rigine des fontaines ; il me

faut maintenant expliquer

quelques remarques parti-

Mars 1714. K
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culieres que j'ai faites à

cette occafion fur l'utilité

qu'on peut retirer de l'eau

des pluies. L'avantage le

plus confiderable de l'eau

de la pluie , c'eft de la ra

maſſer dans des refervoirs

foûterrains qu'on appelle

citernes , oùquand elle a été

purifiée en paffant au tra-

vers du fable de riviere , elle

feconferve plufieursannées

fans le corrompre. Cette

eau eft ordinairement la

meilleure de toutes celles

dont on peutufer , foitppou
r

l'employer dans plufieurs
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ufages , comme pour le

blanchiffage & pour les

teintures, en ce qu'elle n'eft

point mêlée d'aucun fel de

la terre , comme font preſ-

que toutes les eaux de fon-

taines,&même celles qu'on

cftime les meilleures. Ces

cîternes font d'une trés-

grande utilité dans les lieux

où l'on n'a point d'eau de

fource , ou bien lorfque

toutes les eaux de puits font

mauvaiſes. Ce n'eſt pas ici

le lieu de parler de la con-

ftruction des cîternes , ni

du choix des materiaux

Kij
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qu'on y doit employer ;

puis qu'il ne s'agit que d'a-

voir un lieu qui tienne bien

l'eau , & que les pierres &

le mortier dont elles font

jointes , ne puiffent donner

aucune mauvaiſe qualité à

l'eau , qui y fejourne pen-

dant un temps confidera-

ble.

Ceux qui ont des cîter-

nes , & qui font curieux

d'avoir de bonne eau , ob-

fervent foigneufement de

ne laiffer point entrer l'eau

des neiges fonduës dans la

cîterne, ni celles des pluies
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d'orage. Pour ce qui eft de

celle des neiges fonduës ,

je crois qu'on a quelque

raifon de les exclure des

cîternes , non pas à cauſe

des fels qu'on s'imagine qui

font enfermez , & mêlez

avec les particules de la

neige:mais feulement parce

que ces neiges demeurent

ordinairement

C

plufieurs

jours , & quelquefois des

mois entiers fur les toits

des maiſons , où elles fe

corrompent par la fiente

des oifeaux & des animaux,

& bien plus par le long



118 MERCURE

féjour qu'elles font fur les

tuiles qui font toûjours fort

fales.C'estpour cette raiſon

que lors qu'il commence à

pleuvoir , je voudrois que

la premiere eau qui vient

du toit , & qui doit entrer

dans la cîterne , fût rejettée

comme mauvaiſe , n'ayant

fervi qu'à laver les toits ,

qui fontcouverts de lapouf-

fiere qui s'éleve de bouës

défechées dans les ruës &

dans les grands chemins ,

& qu'on ne reçût ſeulement

dans la cîterne que celle

qui vient enfuite.
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Ilyaune autre remarque

fort confiderable pour les

eaux qu'on doit rejetter des

cîternes , & que le ſeul ha-

zard m'a fait connoître. Il

y a quelque temps que je

fus curieux de ramaffer de

F'eau de pluie qui tomboit

à
l'Obfervatoire , par le

moyen de la cuvette dont

je me fers pour meſurer la

quantité d'eau qui tombe

pendant l'année. Cette cu

vette eft de fer blanc bien

étamé , elle a quatre pieds

defuperficie, & des rebords

de fix pouces de hauteur.
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Il y a un trou & un petit

tuyau qui y eft foudé vers

l'un des angles par où l'eau

qui tombe dans la cuvette,

qui eft un peu inclinée vers

cet angle , eft portée dans

un vaiffeau qui la reçoit ,

pour la meſurer enfuite , &

connoître par ce moyen la

quantité qui en eft tombée.

Je nettoyai & lavai la cu-

vette & le vaiſſeau qui re-

çoit l'eau , le plus propre-

ment qu'il me fut poffible ,

áu commencement d'une

pluie qui paroiffoit abon-

dante, & je ramaſſai enfuite

l'eau
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l'eau dans des bouteilles de

verre bien nettes pour la

conferver. Mais comme je

voulus goûter de cette eau,

je fus furpris de ce qu'elle

avoit un fort mauvais goût,

& qu'elle fentoit la fumée:

ce qui me parut fort ex-

traordinaire ; car j'en avois

fouvent goûté de celle qui

étoit ramaffée de la même

maniere , laquelle n'avoit

pas ce même goût. Je ne

voyois rien qui eût pû com-

muniquer cette odeur de

fumée à l'eau de pluie ; car

le lieu où je la ramaffe ef

Mars 1714 L
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fort à découvert & élevé,

fort

& il n'y a point de fumée

qui n'en foit fort éloignée.

Mais enfin je confiderai

que cette eau de pluie étoit

tombée avec un vent du

nord ; ce qui n'eſt pas

ordinaire ; car il pleut ra-

rement de ce vent ; & com-

metoute la ville eft au nord

de l'Obfervatoire, la fumée

des cheminées s'étoit mêlée

avec l'eau qui tomboit, &

qui paffoit enfuite pardeffus

le lieu où je la ramaffois ,

& qu'enfin c'étoit la vraye

caufe de la mauvaiſe odeur
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de l'eau ; car on ſçait par

plufieurs experiences que

l'eau prend trés facilement

l'odeur de la fumée En ef-

fet je m'en affurai quelque

temps aprés car ayant

encore ramaffé de l'eau de

pluie qui tomboit avec un

vent de midi ou de fud-

oüeft , je n'y remarquai rien

de femblable pour le goût ;

car il n'y a que de grandes

campagnes qui s'étendent

vers le midi de l'Obferva

toire.

30 Je conclus de là qu'on

doit aufli rejetter des cîter-

Lij
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nes toutes les eaux de pluie

qui font apportées par des

vents fur des lieux infec-

tez de quelque mauvaiſe

odeur , comme des égoûts,

des voiries , & même des

grandes villes à cauſe de la

fumée , comme je viens de

remarquer ; car les exha-

laifons & les mauvaiſes va-

peurs qui fe mêlent avec

l'eau qui entre dans la cî-

terne , doivent corrompre

celle qui y eft entrée dans

un autre temps.

$ Enfin puifquel'onnepeut

pasdouter par toutes les ex
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periences & par toutes les

épreuves qu'on a faites,que

l'eau de la pluie qui a été pu-

rifiée dans du fable de rivie-

re , pour lui ôter le limon &

une odeur de terre qu'elle a

en tombant du ciel, ne foit

la meilleure & la plus faine

de toutes celles dont on

puiffe ſe ſervir , j'ai penſéde

quelle maniere on pourroit

pratiquer dans toutes les

maifons des cîternes qui

fourniroient affez d'eau

pour l'ufage de ceux qui y

demeurent.

Premierement il eft cer-

Liij
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tain qu'une maiſon ordi-

naire , qui auroit en fuper-

ficie quarantes toiſes , lef

quelles feroient couvertes

de toits , peut ramaſſfer cha-

que année 2160. pieds cu-

biques d'eau , en prenant

feulement dix huit pouces

pour la hauteur de ce qu'il

en tombe , qui eft la moin-

dre hauteur que j'aye ob-

fervé. Mais ces 2160. pieds

cubiques valent 75600. pin-

tes d'eau , à raifon de 35.

pintes par pied , qui eſt la

jufte mefure pour la pinte

de Paris, Si l'on diviſedonc
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ce nombre de pintes par

les 365. jours de l'année

on trouvera 200. pintes par

jour. On voit par là que

quand il y auroit dans une

maiſon , comme celle que

je fuppofe , vingt- cinq per-

fonnes , elles auroient huit

pintes d'eau chacune à dé-

penſer , qui eſt plus d'un

feau de ceux d'ordinaire ,

& ce qui eft plus que fuffi-

fant pour tous les uſages de

la vie.

Il ne me reste plus qu'à

donner un avis fur le lieu

& fur la maniere de con-

Liiij
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,

a

ftruire ces fortes de cîter-

nes dans les maiſons parti-

culieres. On voit dans plu-

fieurs villes de Flandres ,

vers les bords de la mer

où toutes les eaux des puits

font falées & ameres

cauſe que le terrain n'eft.

qu'un fable leger au travers

duquel l'eau de la mer ne

f purifie pas , que l'on fait

des cîternes dans chaque

maiſon pour ſon uſage par-

ticulier. Mais ces cîternes

font enterrées , & ne font

que des caveaux où l'on

croit que l'eau le conferve
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mieux qu'à l'air. Il eſt vrai

que l'eau , & fur- tout celle

de pluie , ne fe conferve pas

à l'air à caule du limon dont

elle eft remplie , & qu'elle

ne depofe pas entierement

en paffant par le fable , &

qu'elle fe corrompt, & qu'il

s'y engendre une espece de

mouffe verte qui la couvre

entierement. C'est pour-

quoyje voudrois qu'on pra-

tiquât dans chaque mailon

un petit lieu dont le plan-

cher feroit élevé au deffus

du rez de chauffée de fix

pieds environ ; que ce lieu
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n'eût tout au plus que la

quarantieme ou cinquan-

tieme partie de la fuperficie

de la maiſon , & qui feroit

dans nôtre exemple d'une

toife à peu prés. Ce lieu

pourroit être élevé de huit

à dix pieds , & bien vouté

avec des murs fort épais.

Ceferoit dans ce lieu oùje

placerois un refervoir de

plomb , qui recevroit tou-

te l'eau de pluie aprés

qu'elle auroit paffé au tra-

vers du fable. Il ne fau-

droit à ce lieu qu'une trés-

petite porte bien épaiffe &
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bien garnie de natte de

paille , pour empêcher que

la gelée ne pût penetrer

jufqu'à l'eau. Par ce moyen

on pourroit diſtribuer faci-

lement de trés bonne eau

dans les cuifines & les la-

voirs. Cette eau étant bien

enfermée ne fe corromproit

pas plus que fi elle étoit fous

terre, & ne geleroit jamais.

Son peu d'élevation au def

fus du rez de chauffée fer-

viroit affez à la commodité

de fa diftribution dans tous

les lieux bas du logis.Ce re-

ſervoir pourroit être placé
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dans un endroit où il n'in-

commoderoit par fon hu-

midité , qu'autant que ceux

d'eau de fontaine qui font

dans plufieurs maiſons.

J'ai examiné depuis peu

les differentes eaux de pluie

quej'avois ramaffées autre-

fois , & que j'avois confer-

vées dans des bouteilles de

verre. J'ai trouvé qu'il y en

avoit quelques - unes qui

étoient d'un mauvais goût,

& je ne fçaurois affurer fi

ce font celles qui avoient

d'abord une odeur de fu-

mée quand je les ai miſes
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dans la bouteille ; les autres

étoient affez bonnes & a-

greables , elles n'avoient

plus le goût de terre, qu'ont

toutes les eaux de pluie , &

c'étoit peut être parce qu'-

elles avoient dépolé un

certain limon , qu'on voit

ordinairement au fond des

vaſes où l'on a laiſſé pen-

dant quelque temps des

caux de pluie.

Jajoûterais encore une

remarque que j'ai faite fur

les eaux de fontaine qui font

fur le côteau de la butte de

Montmartre vers le fepten-
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trion. Ces eaux font fort

claires & affez bonnes pour

boire. Cependant fi l'on

fait cuire de la viande &

des herbes à potage avec

cette eau , le bouillon eſt

d'une grande amertume ;

ce qu'on ne peut pas attri-

buer à la nature des her-

bes du lieu , puifque fi l'on

fe fert d'eau de pluie pour

faire le bouillon , il eſt trés-

bon & n'a aucune amer-

tume.
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Mort de la Reine d'Ef-

pagne.

Marie- Loüife. Gabrielle

de Savoye , épouſe de Phi-

lippe V. du nom, Roy d'Ef

pagne, mourut le quatorze

Fevrier 1714. Cette grande

& vertueufe Princeffe étoit

fille de Victor - Amé, fe

cond du nom , Roy de Si

cile & de Chypre , Duc de

Savoye , d'Aouft, Chablais,

&c. & d'Anne d'Orleans

Ducheffe de Valois. Elle

étoit née le 17. Septembre
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1688. & fut mariée à Tu-

rin par Procureur le onze

Septembre 1701. Elle laiffe

de fon mariage trois en-

fans : Louis- Philippe d'Eſ-

pagne, Prince des Afturies ,

né le 25.

Philippe Infant d'Elpagne,

né le 7. Juin 1712. Don Fer-

dinand infant d'Eſpagne ,

né à Madrid le 23 Septem-

bre 1713.

Août 1707. Don

La Maiſon de Savoye eft

trés-ancienne & trés-illuf

tre. Elle defcend de Ber-

thold ou Berold Marquis

d'Italie , premier Comte

dc
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de Savoye & de Maurien

ne , qui étoit un Prince

Allemand , qui vint s'éta-

blir à la Cour de Rodolphe

Roy de Bourgogne & de

Provence. Il fut fait Lieu-

tenant general de fon

Royaume , & les fervices

qu'il lui rendit furent re-

compenfez par Rodolphe

de la Savoye & de la Mau-

rienne l'an 1000. Il mourut

Fan 1023. & Humbert ,

furnommé aux blanches.

mains , fon fils , lui fucceda.

De lui eft defcendu en li-

gne directe , pendant le

Mars 1714. M
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cours de vingt-deux de

grez de generations , lc

Roy de Sicile , Duc de Sa-

voye, Victor - Amedée fe-

cond du nom , qui fe ren-

contre le trente- troiſieme

Comte de Savoye depuis

Berthold , & le quinzieme

Duc depuis Amée huitić.

me , par

en fa faveur l'Empereur
Si-

gifmond du Comté de Sa-

voye en Duché le dix-neuf

Fevrier 1416. Louis Duc de

Savoye fon fils ayant épou-

fé en 1433. Anne de Ĉhy-

pre , fille de Janus Roy de

l'érection que fit
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de pre-

Chypre , & de Charlotte de

Bourbon , leur a donné

droit fur ce Royau
me , &

enont porté le titre de Rois

dans la fuite , & en ont pris

les armes au premier quar-

tier de leur éuffon ; ce qui

ne leur a fervi que

tention , par la raison que

Louis de Savoye , fon fe-

cond fils , frere d'Amedée

neuvieme , époufa Char-

lotte , fille unique de Jean

fecond du nom , Roy de

Chypre , prit le titre com-

me fon époufe de Roy de

Chypre , qui lui apparte

Mij
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para

noit : mais il lui fut difputé

par Jacques de Chypre fon

frere naturel , qui s'em-

du Royaume avec l'ai-

de du Soudan d'Egypte , &

de Marc Cornaro Gentil-

homme Venitien , qui lui

fit épouser fa fille , qui fur

adoptée par la Seigneurie

de Venife , qui lui confti-

tuaunegrande dot. Jacques

étant mort à trente- trois

ans , laiffa fa femme en-

ceinte , & la declara pour

fon heritiere , en cas qu'elle

furvêquît au fruit qu'elle

portoit dans fes entrailles.
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Elle accoucha d'un fils, qui

mourut deux ans aprés , &

par cette mort elle demeu-

ra Reine de Chypre , pro-

tegée de la Republique de

Venife, à laquelle elle aban-

donna le
gouvernement

lui fit don de la couronne ,

& fe retira à Venife , où elle

paffa le refte de fes jours.

Tout ceci fe paffa au pre-

judice de la Reine Char-

lotte , qui fut contrainte de

fe retirer à Rome , où elle

mourut. Pendant la vie

voyant qu'elle ne pouvoit

rentrer dans les Etats , elle
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fit don de fa couronne , en

prefence du Pape & des

Cardinaux , à Amedée IX.

du nom,fon beau-frere,& à

fes fucceffeurs Ducs de Sa-

voye; ce qui leur donna le

droit inconteftable qu'ils

ontfur ce Royaume, & leur

fit avoir de grands differens

avec les Venitiens , qui fu-

rent terminez par Selim ,

Empereur des Turcs , qui

s'empara de ce Royaume

en 1571.

Les Ducs de Savoye ont

pris le titre de Rois de Chy-

pre depuis ce temps , & au-
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jourd'hui Sa Majesté Sici-

lienne a unautre droitfur la

Sicile,en ce qu'il deſcend de

Catherine-Michelle d'Au-

triche , fille du Roy d'Efpa-

gne Philippe II, qui épouſa

Charles Emmanuel Duc de

Savoye & Roy de Chypre ,

bifayeule de Sa Majeſté , &

fœur de Philippe III. Roy

d'Espagne , laquelle étoit,

grande-tante duRoy Char-

les II. mort fans enfans , &

dont la fucceffion a troublé

toute l'Europe : mais pref-

que toutes les conteſtations

touchát cettefucceffion ont
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été reglées par le traité d'U-

trecht , & M. le Duc de Sa-

voye a eu pour les preten-

tions le Royaume de Sicile ,

dont il a été facré & cou-

ronné Roy à Palerme le 24.

Decembre
1713.

द Cette Maifon de Savoye

a eu de grands hommes

dans toutes les conditions

& s'eft divifée en quantité

de branches , d'une def

quelles defcend le Prince

Eugene de Savoye,qui a eu

beaucoup de part à toutes

les affaires du temps.
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ESTAMPES.

V

Oicy la plus nombreu

fe fuite demodes Etran

geres , & en même temps la

plus finguliere qui ait encore

paru.

2

Elle eft compofée de cent

Planches differentes qui ont

chacunes treize pouces & de-

mi de hauteur, fur environ

neuf pouces de largeur.

Chaque Planche contient,

une, deux , trois ou quatre Fi-

NMars
1714.
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gures , qui font toutes accom.

pagnées de fonds & de chofes

convenables à leurs habits &

à leurs dignitez...

Cette fuite ne comprend

pas feulement le Grand Sei-

gneur , la Sultane Reine, les

principaux Officiers du Serail

en habit de ceremonie; mais

auffi le Moufti & tous les

gens de Loy, le Grand Vifir

& les Officiers de guerre de

Terre, le Capitant Pacha &

les Officiers deMarinebit

Aprés ceux-cy viennent les

differentes conditions des

Tures, des femmes & filles

K
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Turques , des Marchands,

Aprés quoy font les Juifs,

&Juives & autres fujets Tri-

butaires ou voifins des Turcs

en Europe , comme font les

Patriarches & autres Grecs ;

des femmes & filles Grecques,

les Hongrois & Hongroifes ,

Bulgares,Valaques, Albanois,

Tartares de Crimée , & entre-

autres des filles de plufieurs

Ifles de l'Archipel , dont les

habits extraordinaires fontun

fingulier plaifir à voir.

Differents Habitans d'Afie

viennent enfuite Arabes Ar-

meniens , Perfans & Indiens,

Nij
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& enfin des Afriquains & A-

friquaines.

Chaque Eftampe de cette

grande fuite eft imprimée ſur

unedemie feuille du plus beau

Papier du Nom de Jefus , à

la referve de la derniere Eftam-

pe qui eft imprimée fur une

Feuille entiere ; elle reprefente

la ceremonic d'un Mariage

Turc.

Monfieur de Ferriol , Am-

baffadeur Extraordinaire de

Sa Majesté à Conftantinople

par une curiofité toute loua-

ble fit peindre d'ap és nature

& àgrands frais ces differents
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habillemens en 1707. &

1708. par le fieur Vanmour

habile Peintre Flamand qui

les peignit avec tout le foin

& la fidelité imaginable; &

aprés que ces Tableaux furent

achevez , Monfieur de Ferriol

les fic expofer à la cenfure pu

blique avant fon départ de

Conftantinople.

C'eft fur ces Tableaux O

riginaux que les Estampes qui

compofent ce Recücil ont été

gravées par les foins de Mon-

fieur le Hay ,qui y a employe

d'excellens Graveurs. L'on

trouvera ce Recücil chez luy,

Niij
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4

ruë de Grenelle , Fauxbourg

S. Germain , proche la rue de

la Chaife , & chez Monfieur

du Change, Graveur du Roy,

ruë S. Jacques ; l'on y trouve,

ra auffi la même fuite enlu-

minée d'aprés les Tableaux

Originaux ; ce qui fera non

feulement connoiftre la for-

me,mais encore la veritable

couleur de toutes les differen-

tes & riches étoffes , dont ces

habillemens font faits ; & l'on

mettra tous les foins poffibles

pour enluminer ces Eftampes

avec intelligence , afin de

leurs donner la verité & le

in
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merite des Tableaux.

Cette fuite d'Eftampes

pourra fervir à orner des Ca-

binets , des Galleries & des

Maifons de Campagne : on

efpere que les Sçavans , les

Curieux & le Gens de gouft

en feront affez de cas , pour

leur donner place dans leurs

porte feuilles ou dans leurs

Bibliotheques.

NOUVELLES.

Les Lettres de Hambourg

du premier Mars portent que

la maladie contagieufe dimi-

N iiij
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"

nuoit fort, & qu'on efpere.

que le Commerce fera bien-

toft entierement rétabli avec

les Etats voisins ; que les Da-

nois rafoient les Lignes

& les autres ouvrages qu'il

avoient faits pour le blocus

de Tonningen. Que le Colo-

nel Wolf, qui commandoit

dans cette Place, eftoit allé à

Stokholm pourrendrecomp-

te au jeune Duc de Holſtein-

Gottorp , de tout ce qui s'y

étoit paffé & de l'extrême ne-

neceflité qui l'a obligé de la

rendre par Capitulation au

Roy de Dannemark. La Gar-
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nifon qui en eft fortie a efté

conduite à Eutin. Les mala-

des font reftez dans la Place

juſqu'à leur entiere guerifon,

avec un Commiffaire pour en

prendre foin , & les Troupes

Danoifes qui enformoient le

blocus fefont mifes en mat-

che pour aller aux quartiers

d'hyver qui leur ont efté affi

gnez. Deux bataillons Da-

nois font entrez en garnifon

dans Tonningen , où l'on

conduit à prefent des provi-

fions en abondance. Les Of

ficiers Danois travaillent avec

empreſſement à faire leurs re-
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crues, & à fe pourvoir de

chevaux de remonte. Ils ont

ordre de fe tenir preſts à mar-

cher au premier commande-

ment , & on établit degrands

Magafins à Segoberg; ce qui

donne lieu de croire que le

Roy de Dannemark a deſſein

de faire le fiege de Wilmat.

Celles de Berlin portent que

le Roy de Pruffe ayant appris

la reddition de Tonningen,

avoit tenu un grandConfeil ;

qu'il faifoit continuer fes

levées : qu'il avoit fait le Baron

deLoben Lieutenant General,

fon grand Chambellan , & le
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fieur de Cameck , fon grand

Treforier ; que le fieur Linte-

lo , envoyé des Etats Gene-

raux des Provinces unies , luy

avoit prefenté un Memoire

touchant quelques Places que

les Troupes avoient occupées

dans les Pays-Bas.

Les Lettres de Conftanti-

nople du 16. Janvier portent

que l'Ambaffadeur de France

avoit cu Audiance du grand

Vifir le 6. qu'il avoit com-

plimenté fur fon arrivéc &

fur fon élevation à la dignité

de premier Miniftre de l'Em-

pire Othoman: que l'Ambaf
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fadeur de la Grande Bretagne

avoit cu Audiance fur le mê-

me fujet le 8. le Baile de Ve-

nife le 13. & l'Ambaffadeur
.

de Hollande le 15. Que les

Envoyez du Sultan & du Kan

des Tartares qui étoient allez

en Pologne , n'eftoient pas

encore revenus. Que les

Commiffaires deftinez pour

regler les Limites de l'Ukraine

& les dépendances
d'Azak

avec les Commiffaires
Polo-

nois & Mofcovites , eftoient

partis depuis quelques jours

pour le rendre fur la Fron-

tiere. Qu'on continuoit à
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D'autres

faire de grands preparatifs de

guerre par Mer & Terre

par

fans qu'on fçû à quoy ils

eftoient deftinez.

Lettres du 20. confirment que

les troubles d'Afe cftoient ap

paifez par la défaite des rebel-

les. Que le Bachad'Alepayant

affemblé fes Troupes & celles

des environs , avoit attaqué

leur armée , en avoit taillé en

pieces la plus grande partic, &

avoit fait empaler cent qua-

rante des principaux auteurs

de la revolte&rétabli le calme

en ces Pays là.

Lesavis deMadridportentque
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a

fitoft que le Roy cut appris

que la Reine étoit expirée , il

feretira avec le Prince & les

deux Infants au Palais du Duc

de Medina- Celi. Sa Majesté

a refolu de ne point retourner

au Palais , on a fait quelques

changemens àceluy de Medi-

na Celi pour le rendre plus

commode. Elle a laiffé pour

quinze jours le foin du Gou-

vernement au Cardinal Def-

Giudice , comme il l'avoit re-

glé avant le decés de la Reine.

La Princeffe des Urfins a efté

déclarée Gouvernante du

Prince & des deux Infants.
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Le Prince Pio , Marquis de

Caftel-Rodrigo qui depuis

quelques jours eft arrivéde Si.

cile , a efté fait Capitaine Ge

neral & Gouverneur de Ma-

drid & de fon Territoire avec

douze mille écus d'appointe-

ment, il aura fous luy quatre

cens hommes , pour veiller à

la fureté&à la tranquilitéde la

Ville , avec quatre Officiers de

Juftice qui lui feront fubor-

donnez , & qui jugeront en-

vingt- quatre heures les caufes

des malfaiteurs

Les Lettres du Campdevant

Barcelonne portent qu'on
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continuoitde de barquer vers

l'embouchure du l'Obregat

les Troupes & les provi-

fions , & que le Marquis de

Valdecannas y avoit auffi mitsy

pied à terre, & qu'il devoit

commander en chef dans les

Vigueries de Tarragone , de

Monblanc & de Tortofe , que

200. rebelles s'étant fortifiez

à Saint Paul fur la cofte , en-

tre Mataro & Blancs , le

Duc de Popoli y envoya un

détachement avec quatre

picces de canon fous 1 cm-

mandement de Don- Gabriel

Cano, Maréchal de Camp. II

fic
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fit battre la Place le 12. & le

13. Février ; & la bréché é

tant faite , les Affiegez furent

obligez de fe rendre à difcre

tion , offrant pour fauver leur

vie de faire rendre tous les

Officiers qui fe trouvoient pri-

fonniers à Cardone. On leur

avoit envoyé de Barcelone

une Galiote chargée d'un

fecours de Troupes , de

munitions de guerre & de

vivres; mais elle fut prife par

les Galeres du Roy. Le Comte

de Montemar avec fon déta-

ch ment a battu les rebelles

en diverfes occafions enforte

Ma's 1714.
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qu'ils commencent à le fou-

mettre à l'obeïffance de Sa

Majesté. On a envoyé au

Camp fous une bonne efcor-

te trente mille Pistoles pour

payer les Troupes, avec ordre

de preffer les preparatifs du

Siege de Barcelone , auquel

le Duc de Popoli comman

dera.

Le Comtede Fiennes com-

mandera du cofté de Girone.

Le Marquis de Valdecannas

du cofté de Tarragonne, &le

Marquis de Thouy du coſté

de Lerida :de maniere que l'at-

taque de la Place fe fera tran-
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quillement fans qu'elle puiffe

cftrefecourue ni par Terre ny

par Mer.

On mande de Cadix que

le 21. Février l'Amiral Gene-

ral Don. Andres de Pez avoit

fait voile pour aller joindre

la Flote fur les Coftes de Ca

talogne , avec trois Vaiffeaux

de guerre dont un eſt monté

de loixante-dix pieces de ca-

non & un autre de cinquante,

qu'on avoit fait embarquer

onze cent foldats choifis , &

unegrande quantite d'orge &

d'avoine , pour la fubfiftance

de la Cavalerie de l'Armée :

Oij
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qu'il étoit entré dans la

Baye un Vaiffeau François ,

un Anglois , un Suedois &

deux deBifcaye , l'un defquels

avoit efté attaqué vers les

Berlingues fur les coftes de

Portugal par deux Corſaires

Turcs de quarante & de cin-

quante pieces de canon : mais

que leur ayant montré un

Paffeport de France , & fait

paroistre un paffager François,

ils l'avoient laille paffer, &

luy avoient donné du biſcuit ,

pour lequel on leur rendit du

goudron.

On écrit de Londres que
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le General Hill a reçû ordre

de partir inceffamment pour

retourner à Dunkerque done

il cft Commandant , afin de

mettre la Garnifon en état

d'abandonner cette

auffi toftqueles Fortifications

auront efté entierement dé-

molies & de marcher vers

Place

Gand & Bruges, afin de ren-

forcer les Garnifons de ces

Villes que la Reine prétend

garder, jufqu'à ce que los

Hollandois foient convenus

par un Traité avec l'Empereur

de luy remettre les Pays - Bas

Espagnols. Le ficur Keith ,
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fils du Chevalier. Guillaume

Keith a efté fait Intendanc

General de la Colonie de Ma

ryland , dont le fieur Hart a

efté fait Gouverneur. Ils ne

doivent partir pour aller pren-

dre poffeffion de ces charges

qu'aprés l'arrivée de l Evêque

de Londres pour nommer à

plufieurs Benefices vacants en

cePaïs là ,qui dépendent defon

Evêché. On charge un Vaif-

feaufur la Tamife , pourpor-

ter cent cinquante tonneaux

de provifions à la Garnifon

de Gibraltar qui en manque.

Oa fait la recherche des Frans
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çois refugiez qui ont des pen-

fions furl Irlande , & on les o-

blige à donner un état de leurs

biens & de leurs familles. On

mande de Lisbone que le Roy

de Portugal avoit nommé le

jeune Comte Ribeyra fon

Ambaffadeur auprés du Roy

Tres-Chreftien , & que le

fieur de Laval , Envoyé de Sa

Majesté Britannique en Por

tugal s'étoit embarqué fur le

Vaiffeau de guerre leLudlow-

Caſtle, & avoit fait voilele.12.

Janvierpour retourner à Lon

dres ; que le fieur Worleyqui

lui doit fucceder en la même

蕊
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qualité , cft retenu par les

vents contraires à la Rade de

l'Ifle de Wight.

Les Lettres de Hollande

portent qu'on eftfort inquiet

touchant les prétentions du

Roy de Pruffe ,fur les Terres

de la fucceffion de la Maifon

d'Orange . Ce Prince voulant

occuper la Baronie de Herf-

tal au Pays de Liege ; fes

Troupes ont trouvez que ccl-

les des Hollandois s'étoient

poſtées dans l'Hoftel de Ville,

& elles fe font retranchées aux

avenues des principales, ruës.

Livre
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LIVRE NOUVEAU.

་

M

Il paroift un Livre nouveau,

qui a pour Titre, Epigrammes,

Madrigaux & Chanfons , par·

Monfieur le Brun. L'Auteur

eft connu par plufieurs ou-

vrages qu'il a donné au pu-

blic. Ce dernier dont il enri-

chicla Republique des Lettres,

peur paffer pour Original en

noftre langue. Nous n'avons

point de Poëte François qui

ait donné un Volume auffi

rempli que celui- ci , ny qui

ait excellé dans ce gepre de

Mars 1714. Р



170 }MERCURE

Poëfie , dont on a prefque

perdu le goût , ou du moins

l'uſage. Il feroic à ſouhaiter

que l'un & l'autre ſe rétablit.

Ces Poëfies font amufantes ,

agréables & inftructives . Leur

peu d'étendue & leur varieté

conviennentaugeniede nôtre

Nation , & que les ouvrages

longs,quoique beaux ,courent

rifquent d'ennuier. La Galan-

terie & la Satire, qui font l'a-

me de la Poëfic, & dont l'au-

teur affaifonne la fienne , ré-

veillent & piquent l'efprit &

l'attention des lecteurs, On

doit fçavoir bon gré à Mon-
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Lieur le Brun de frayer un

cheminfipeu battu en ce Païs,

& de tâcher de remettre en

vogue un Poëme fi utile & fi

convenable à noftre Nation

& dont les plus beaux genies

& les plus grands hommes de

l'antiquité ont fait leurs deli-

ces. On peut juger du refte

du Livre , par ces échantil-

lons..

Ce Livre fe vend fur le

Quay des Auguftins , chez

Nicolas le Breton, à la For-

tune.

Pij
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LE MARY MALADE.

Malgré les foins des

Suppots d'Efculape

Davegémit, & fent des

maux affreux.

Sa femme en fouffre ; ils

craignenttous lesdeux,

Lui, qu'iln'enmeure , elle,

qu'il n'en réchape.

Anne jeune femme
>

coquete.

Tu prêtois dés dix ans

l'oreille à la Fleurete.
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Quoique tufois encor dans

tajeunefaiſon,

Life , on t'appelle avec

raifon,

Jeune femme, & vieille

Coquete.

La

A CELIE.

En te voyant, laide

Celie,

peau de la couleur des

plumes d'un Corbeau ,

On te croiroit d'Ethio
pie

,

Si tu n'avois les dentsplus

noires que lapeau.

Piij
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A la Coquete Alix.

Sur tous mes rivaux

voftre cœur,

Alix, me cede la Vic-

toire:

Vous le jurez fur vostre

honneur;

Sur ce ferment doit - on

vous croire?

Le Parafite diligent.

Chez Therfite , Lubin

ce pauore Parafite,

Aſouper étoit invité :
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Itpart dés le matin d'un

pasprécipité

Se rend au logis de Ther-

fite,

Et dit qu'il vientfouper:

Lubin,

Dit Therfite, ce foir je

tiendray mapromeffe :

Lubin répond, lafaim me

presse,

·Faites - moifouper ce ma-

tin.

Sur le même

Lubin ce Parafite é-

trange
Piiij
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Mange beaucoup, chacun

le voit:

Il boit encor plus qu'il ne

mange,

Et parle encore plus qu'il·

ne boit.

La voix horrible.

Quand par tes chants

Arcadiens

Ta voix ébranle - nos or-

ganes,

Tu fais aboïer tous les

chiens ,

Et tu fais braire tous les

ânes.
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La douleur d'une veuve

toûjours fufpecte.

Artemife enpleurs, dé-

folée,

Fait élever un Mauſo-

lée

A l'époux dont fes yeux

regretent le trépas:

Mais à ce monument

que fa douleur lui

dreffe?

La vanité n'at-elle pas

Autant departquela ten-

dreffe ?
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Labeautéfansl'efprit n'eft

qu'un foible avantage.

! Quand une beauté que

l'on aime, C

N'a point d'enjouement ,

d'esprit,

L'amour qu'on a, fut- il

·En

extrême,

pew

nouit:

de tems s'éva

Le cœur eft bien- toft in-

fidelle,

Ilfent le dégoût, & l'en-

nui;
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Et la raifon brife avec

lui

Les nauds qu'il a formé

fans elle.

*******MMM

ENIGM E.

Nés d'un Pere
commun

peut- eftre enmême

jour

Nousfommes trente-deux,

tous fort beaux faits

au tour ,

Sous deux chefs differens
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nousfaifons deux ar-

mées

Et de nos Commandans

nousportons les livrées.

Quoi qu'ennemis mor-

tels en tout tems &

Jaifon

Nous couchons pêle-mêle

en la même maifon

Mais nous n'en fortons

guerre

Que pour nous déclarer

une cruelle guerre.
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Celui qui nous comman-

de eft tantfoit peu

poltron,

Il évite les coups& craint

fort laprifon.

La Princeffe au contraire

ainfi qu'une AmaZone

Auxperils les plusgrands

exposefaperfonne.

Au fort de la mêlée un

courageuxfoldat

Souventchange defexe &

gagne le Combat.
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Le fieur de Contade , Ma-

réchal de Camp , Major Ge-

neral de l'Infanterie , arriva

icy le 12. de ce mois , appor

tant au Roy le Traité de Paix

entre Sa Majefté & l'Empe-

reur , figné à Raftat le 6.
par

le Maréchal de Villars, & par

le Prince Eugene de Savoye.

Les principales conditions de

ce Traitéfontdu cofté de l'Al-

lemagne , le rétabliſſement du

Traité de Rifwick , & la ref-

titution entiere des Electeurs

de Cologne & de Baviere

dans tous leurs Etats , rangs,

prérogatives , regaux, biens ,

·
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3

effers & dignitez , comme ils

en joüiffoient avant la guerre.

Du cofté des Païs Bas , les

chofes demeurent : par toute

la frontiere du Royaume ,

dans le même état , qui a cfté

reglé par le Traité d'Utrecht.

Et à l'égard de l'Italie , toutes

chofes y demeurant dans l'é-

tat où elles font , l'Empereur

promet de rendre juſtice à

ceux qui ont efté privez de

leurs Etats & biens , pendant

le cours de la guerre ,. fans

qu'il foit permis de part ny

d'autre d'y reprendre les ar-

mes ou d'y exercer aucune
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hoftilité, fous quelque pré-

texte que ce foit. Il y aura

un lieu d'affemblée en Suiffe ,

où les Plenipotentiaires de Sa

Majefté fe rendront avec ceux

de l'Empereur &de l'Empire ,

pour regler & pour mettre en

formele Traitéavec l'Empire.

Les conferences doivent com-

mencer le Avril ou le 1'
1.5.

May au plus tard, & fe termi-

ner dans le cours de deux

mois ou de trois mois au

plus.

RELATION
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RELATION

de Catalogne.

A Ripouilh le 22. Mars.

DEp
uis

le fecou
rs & le

ravitaillement de Ber-

gue , les rebelles qui s'étoient

raffemblez au Pont de Mi-

ralle, s'eftant difperfez dans

le Luzanes & aux environs de

Cardonne, je marchay d'icy

à Alot avec les Troupes pour

les renvoye
r
dans leurs

quar-

tiers, & m'en retourner à

Mars 1714
.
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Gironne , laiffant feulement

quelques fufiliers des Mon--

tagnes à porté de cette Ville

obferver ce qui fe paſſe-
pour

roit de ce cofté.cy & m'en

rendre compte; mais à peine

les Troupes furent-elles re-

tournez dans leurs quartiers

que j'appris que 4000. rebel-

les partant des environs de

Cardonne eftoient venus icy

pour faire foulever cette

Montagne & attaquer noftre

pofte de Campredon , & aller

enfuite en Cerdaigne par le

Val de Rives & de Toffa ,

qui eft le feul paffage par on
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on y peut entrer prefente-

ment à caufe des neiges qu'il

ya dans cette Montagne ; il

m'a paru même qu'ils avoient

deffein de s'établir ici ; ils a-

voient tout difpofé pour ce-

la , ainfi il n'y avoit pas de

temps à perdre à raffembler

les Troupes & à marcher à

eux, ce que j'ay fait . Le 20. je.

me mis en marche & ne put

venir en un jour à caufe des

mauvais chemins & neiges

qu'il tomboit ; le Col de

Canes par où je devois paffer

en eftoit rempli . Le 20. je

continuay ma route ; mais

Qij
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j'appris par les Confuls de

cette Ville que les rebelles en

eftoient fortis & avoient pris

le chemin de S. Guiry , j'a-

vois prié Monfieur de Braca-

monte de marcher de fon

cofté par la Gravelofa & S.

Guirypour tacher de les mer-

tre entre nous -deux ou de

les couper dans leur retraite;

mais les rebelles le croyant

foible marcherent en partant

d'icy pour l'aller attaquer,Mr

de Bracamonte eftant averty

-les chargea fi à propos , qu'il

mit leur avant-garde en dé-

route; il y en cut plus de cent
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pi:fur la place ; il a fait des pri-

afonniers , & que cette Troupe

s'étoit retirée en grand defor-

dre vers la Guardia où ils fe ,

raffemblerent toute la nuit.

Ils ont marché depuis vers

S. Roy dans le Luzanes , &

de-là ils doivent aller à Cen-

teillas, dans la Plaine de Vich,

à ce qu'ils difent.

J'apprends par des Lettres

de S. Filiou, Quiyols & Blanes

du 18. que l'on y voyoit paf-

fer l'Elcadre de Mr du Caffe ,

avec un vent trés favorable.

Onle prepareferieuſement au

Siege deBarcelonne; mais on
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affure que la tranchée ne fe-

ra ouverte au pluſtoſt que le

15. du mois prochain.

Le Roy répondit au dif-

cours que l'Evêque d'Arras fic

le 19. du mois à Sa Majefté,

en lui prefentant le Cayer

des Etats d'Artois , en ces

termes :

MESSIEURS ,

J'examineray voftre Cayer

& l'état de mes affaires ;

jay cu de la peine des maux

que vous avez fouffert pen-
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dant cette guerre ; mais je

n'ay pas efté le maistre de les

empefcher. Jeme ſouviens de

vous avoir promis d'y avoir

égard quand l'état de mes

affaires me le permettroit , &

je fuis fort fafché qu'il ne

m'ait point encore permis de

vous foulager autant que je

l'ay fouhaité à prefent. La

Paix eft faite , mais les cho-

fe
rétabliffent pas tout

d'un coup: Cependant aprés

avoir examiné voftre Cayer

je verray ce que je pourray

faire pour vous , & vous don

neray des marques de mon

fes ne
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eftime & de mon affection.

Je vous prie, Meffieurs, d'en

affurer mes peuples d'Artois.

Les Sieurs Buys & de Cof-

linga, Ambaffadeurs Extraor-

dinaires desEtatsGeneraux des

Provinces - Unies auprés du

Roy,arriverent le 30. du mois

dernier à Paris , & le 6. ils fe

rendirent à Versailles , où ils

eurent Audience particuliere

du Roy, des Princes & Prin-

ceffes de la Cour , eftant

conduits par le Baron de Bre-

teüil , Introducteur des Am-

balladeurs.
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InJLARAZA

HISTORIETTE,

IL y auroit plus d'Amans

heureux que l'on n'en voit

fi on laiffoit l'amour mail

tre de fes entrepriſes , mais

s'il peut toucher les cœurs

quand il luy plaiſt , il n'a

pas toûjours le pouvoir de

les unir. Des obftacles in-

vincibles renverfent fou-

vent fes plus grands def-

feins , & ce qui eft le plus

chagrinant , c'eft qu'il fe

Mars 1714.
R
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rencontre des occafions où

il fe nuit par luy même.

Un jeune Homme de qua-

lité, qui ayant un Marqui-

fat eftoit Marquis à bon ti-

tre, devint amoureux d'une

des plus aimables Perfon-

nes de la Ville où il demeu-

roit. Elle eftoit d'une Fa-

mille de Robe , & un Fre-

re unique qu'elle avoit

eftoit Confeiller au Parle-

ment de fa Province

mais il s'attendoit bien à

monter avec l'âge dans des

Charges plus confidéra-

Eles. Ce Frere eftoit alors
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fur le point de revenir d'un

voyage d'Italie , &
quoy

que fon retour fuft fort

proche , leMarquis nelaiffa

pas de faire affez de pro-

grés dans le cœur de cette

Belle , avant qu'il fuft reve-

nu. Elle eftoit vive naturel.

lement,, pleine de foins &

de zele pour ce qu'elle ai-

moit , & fi fenfible à l'a-

mitié qu'onluy témoi
gnoit

,

qu'il y avoit fujet d'efperer

que les empreffeme
ns de

l'amour ne luy feroient pas

indifférens. Elle trouva le

Marquis affez aimable

Rij
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>

pour le perfuader qu'elle

en pourroit eftre aimée , &

elle eftoit trop fincerepour

douter long- temps de la

fincerité des autres fur

tout quand ils eftoient a-

gréables . Enfin de la ma.

niere dont le Confeiller

vit les chofes difpofées à

fon retour
il jugea bien

qu'il ne feroit plus chargé

de fa Soeur , qu'autant que

des Articles de mariage à

regler le demanderoient

car elle ne dépendoit que

de luy. Le Marquis fit tous.

les pas neceffaires , & les
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Amans alloient eftre heu-

reux , s'il n'y euft point eu

d'autre amour que le leur

dans leur Famille . Le Mar-

quis avoitune Couſine ger-

maine , qui eftoit demeu-

rée feule Heritiere d'un

grand Ben , par la mort

de fon Pere & de fa Mere.

Elle eftoit tombée fous fa

Tutelle , parce qu'un au-

tre Tuteur qu'elle avoit eu

d'abord, cftoit mort depuis

fix mois. C'eftoit au jeune

Tuteur à difpofer de fa jeu

ne Pupille ; mais elle avoit

difpofé elle mefme de fon

FR iij
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cœur , fans avis de Parens.

Un Gentilhomme fort fpi-

rituel , & qui avoit affez

de naiffance , pour pouvoir

prendre le titre de Comte,

avoit entrepris de plaire à

la Belle , & luy avoit plû.

Il avoit fait diverfes Cam-

pagnes avec beaucoup de

dépenfe , & affez de répu-

tation. Cela ébloüiffoit fort:

l'aimable Héritiere

avoit le cœurtres-bien pla-

cé. Par malheur pour le

Marquis , le Confeiller la

vit trop fouvent , & fon

cœur en fut touché. Elle

qui
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de naiſſance , une certain e

fierté qui luy feyoit bien ,

moins de beauté que de

manieres agréables , & un

art particulier de fe faire

extrémement valoir , fans

avoir pourtant d'orgueil

qui choquaft . Peut - eftre

auroit - il choqué dans une

Perfonne,qui cuft eu moins

de naiffance , moins de jeu-

neffe , & moins de Bien.

Elle ne regardoit guére les

Hommes qu'avec une ef-

pece de dédain. Le Comre

eftoit le plus excepté ; en-

R iiij
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core le traitoit elle quel-

quefois comme les au-

tres , quand elle en avoit

envie. Tout cela charma

le Confeiller, Ileftoit affez

riche pour ne devoir pas

eftre foupçonné d'aimer la

jeune Heritiere pour fon

Bien. Cependant il ne laif

fa peut eft e pas d'avoir

quelques veues de ce cofté-

là. Ce qui luy parut d'un

fort bon augure pour fa

paffion , ce fut l'amour du

Marquis & de fa Sœur. 11

trouvoit mefme quelque

chofe d'agréable à s'ima-
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giner la double alliance de

leurs Maifons , & l'échan-

ge qu'elles ferojent entre-

elles de ces deux jeunes

Perfonnes . Il découvritfon

deffein au Marquis , & luy

exagera fort le plaifir qu'il

fe feroit de devenir fon

Coufin-germain , en mef

me temps qu'il deviendroit

fon Beau-frere. Le Mar-

quis ne reçût point cette

propofition avec autant de

joye qu'il euft dû naturel-

lement la recevoir. Il luy

parut auffi-toft , fans qu'il

fçuft trop pourquoy , que
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4

c'eftoit une difficulté fur-

venue à fes affaires il

euft beaucoup mieux aimé

qu'on n'euft parlé que d'u-

ne alliance. Cependant

quand il y eut fait reflé-

xion , il netrouva pas que

le mariage du Confeiller

avec la Parente , duft cftre

une chofe fi malaisée , &

it fe perfuada , ou il tâcha

de fe le perfuader que

quand mefme il ne fe fe-

roit pas , cela n'apporté-

roit point d'obſtacle à fon

bonheur. Il alla donc pro-

pofer le Confeiller à fa

.
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Coufine , avec toute l'ad-

dreffe dont fa paffion le

rendoit capable ; mais elle

luy fit connoiftre combien

elle eftoit peu difpofée à

fonger à ce Party . Il pric

encore trois ou quatre fois

le temps le plus favorable

qu'il put , pour traiter la

mefme matiere mais ce

fut toûjours inutilement.

Le Comte n'eftoit point

trop connu pourun Amant

de la Parente du Marquis ,

& moins encore pour un

Amant qu'elle aimaſt. Elle

avoit avec luy une manie-

>
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re d'agir fi inégale , que

l'on eftoit bien embaraffé à

pouvoir juger de ce qui

eftoit entre eux . Ainfi le

Marquis ne fceut pas pré-

cifement s'il devoit fe pren-

dre au Comte , de l'éloi

gnement que fa Coufine

montroit pour leConfeiller,

ou s'il ne devoit s'en pren

dre qu'au peu d'inclination

qu'elle faifoit voir en ge-

neral pour la Robe, ce qui

femblait eftre affez natu

rel à une jeune Perfonne ,

dont les yeux font plus fla

tez de l'équipage d'un Ca.
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valier , que de celuy d'un

Magiftrat , & dont les oreil-

les fe plaifent davantage au

récit d'une Campagne

qu'à celuy du jugement

d'un Procés. Le Marquis

fit entendre au Confeiller.

le plus honneftement qu'il

luy fur poffible , le mauvais

fuccés de fa négotiation. 11

ne luy en dit qu'un partie ,

pour l'accoûtumer douce

ment au déplaifir d'être re-

fufé , & il quita ce difcours

fort vifte , pour luy parler

de ce qui le regardoit

maisle Confeiller luy parut
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fort refroidy furle mariage

de fa Sœur , & le Marquis

jugea bien déflors qu'il au-

roit de la peine à eftre le

Beau-frere du Confeiller ,

s'il ne devenoit auffi fon

Coufin. Il fit de nouveaux

efforts fur fa Parente , qui

luy parut toûjours moins

difpofée à faire ce qu'il

vouloit. Il loüa le Confeiller

& toute la Robe & dit

tout le mal qu'il put des

Gens d'Epée. Il alla meſ-

mejufqu'à tourner le Com-

te en ridicule , & juſqu'à

le décrier , fans épargner

•
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que fon nom ; mais tout

cela negagna rien fur cette

Parente. A la fin voyant

qu'il ne pouvoit luy donner

de gouft pour le Confeil-

ler , il crut devoir le dégoû-

ter d'elle . Il luy dit en con-

fidence qu'elle n'eftoit pas

d'une humeur aiſée , & qu'-

elle donneroit aſſez de pei-

ne à unMary; que mefme

elle n'avoit pas autant de

Bien qu'on s'imaginoit ,

qu'il le fçavoit mieux qu'un

autre , puis qu'il eftoit fon`

Tuteur; mais le Confeiller

ne fe rendit point à ces ar-

&
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tifices . Il foupçonna que le

Marquis ne les employoit

que pour ſe diſpenſer de le

fervir de tout fon pouvoir,

& dans l'humeur chagrine

où il fe trouva , il luy dé-

clara fort nettement que le

feul moyen d'obtenir la

Sœur , eftoit de le faire ai-

merdefa Parente. Le Mar-

quis qui eftoit fort amou-

reux , fut au défefpoir. Il

repréſenta au Confeiller ,

avectoute la force & toute

la vivacité imaginable

qu'il ne devoit pas eftre

puny des bizarreries de fa

Pupille
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Pupille ; mais le Confeille
r

fut inexorab
le

. Sa Sœur

commen
ça à fentir pour

la jeune Heritiere , toute la

haine qu'elle euft pû avoir

pourune Rivale . Elle n'en

parloit jamais que comme

d'une Demoifelle de Cam-

pagne , qu'une fierté ridi-

cule rendoit infuportable

par tout , & qui fe croyoit

d'une meilleure Maifon

qu'une autre , parce que

fes Parens n'avoient pas

coûtume de demeurer dans

les Villes. Le Comte eftoit

charmé de la réfiftance

Mars 1714.
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qu'on faiſoit pour luy aux

volontez du Marquis ; mais

il fut au déſeſpoir , quand

le Marquis dit un jour à

fa Coufine , d'un ton fer-

me & prefque abfolu , que

fi c'eftoit à caufe du Comte

'qu'elle refufoit le Confeil-

ler , elle devoit s'affeurer

qu'il s'oppoferoit toûjours

de tout fon pouvoir aux

prétentions de cet Amant.

Elle nia que le Comte fuft

fon Amant , & qu'elle l'euft

jamais regardé fur ce pied-

là. Le Comte qui vit fes

affaires en défordre , s'avi-
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fa d'un expédient affez ex-

traordinaire. Il confidera

qui s'il pouvoit rompre l'u

nion du Marquis & de l'ai-

mable Perfonne à qui il

eftoit fi fort attaché , le

Marquis ne s'obſtineroit

plus à vouloir donner fa

Parente au Conſeiller ;

mais comment mettre mal

enfemble deux Perfonnes

qui s'aimoient fi tendre-

ment 1 eftoit entrepre-

nant ne défefperoit ja-

mais de rien , & fur tout

il comptoit beaucoup fur

l'inconftance des Femmes.

,

Sij
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Ainfi de concert avec la

jeune Heritiere , il réfolut

de fe feindre Amant de la

Sœur du Confeiller , & de

la conduire à faire une in-

fidélité au Marquis. Il fe

rendit peu à peu & fans

marque d'affectation , plus

affidu à la voir. Comme il

n'eftoit pas Amant déclaré

de l'Heritiere , fa conduite

ne parut pas fi étrange.

Le Confeiller luy - mefme

qui le foupçonnoit d'eftre

fon Rival , eftoit bien- aiſe

de commencer à avoir lieu

d'en douter. L'Heritiere de
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fon cofté , qui vouloit fa-

vorifer les affiduitez du

Comte chez la Sœur du

Confeiller, recevoit le Con-

feiller bien plus agréable-

ment , depuis que le Comte

alloit moins fouvent chez

elle. Ainfi il n'y ayoit que le

Marquis à qui le nouvel at-

tachement du Comte ne

plaifoit pas trop. Elle eftoit

née pour la tendreffe , mais

non pas pour la conftance.

Elle avoit un cœur qui re-

cevoit des impreffions affez

vivement mais encore plus

facilement.Enfin elle eftoit
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faite comme la plupart des

Femmes ont accoûtuméde

l'eftre. Le Comte avoit de

l'aſcendant ſur le Marquis.ll

l'étoufoit , & l'empefchant

deparoiftre enfa préfence ,

il pouffoit la converſation

jufqu'à un ton de gayeté &

d'enjouëment , où le Mar-

quis ne pouvoit aller , &

avoit l'adreſſe de mettre

toujours fon Rival hors de

fon génie naturel . La difé-

rence qui eftoit entre- eux ,

frapoit trop les yeux de la

Belle pour nene la pas déter-

miner en faveur du Com-

3
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te. D'abord elle luy ap-

plaudiffoit bien plus qu'au

Marquis. Enfuite elle le

trouva beaucoup plus à di-

re quand iln'eftoit pas chez

elle , que quand le Mar-

quis n'y eftoit pas. Enfin

foit par fes regards , foit par

fes manieres, elle luy donna

une préference fi viſible ,

que le Marquis , aprés plu-

fieurs plaintes qui furent

affez mal reçûës , ne pút

douter qu'il ne fuft trahy.

Le Confeiller qui fe crut

heureux , fur ce qu'il ne

trouvoit plus le Comte en
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fon chemin , & qui s'apper-'

eevoit qu'il eftoit micux

dans l'efprit de l'Heritiere,

s'imagina que
le

temps

eftoit favorable pour pref

fer le Marquis d'achever

ce qu'il avoit commencé ;

mais le Marquis luy répon-

dit léchement , que fa Sœur

avoit changé, qu'elle l'avoit

quitté pour un autre , qu'il

ne fongeoit plus à elle ; &

vous ne devez pas trouver

mauvais , pourfuivir- il , que

je vous redile ce que vous

m'avez dit fi fouvent , que

nous ne pouvons faire au-

cunc
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cune alliance , fi nous n'en

faifons deux à la fois. Ja-

mais le Confeiller ne fut

plus furpris. Il querella fa

Sœur , & luy fit mille re-

proches. Il éloigna tout- à-

fait le Comte de chez luy

& de Comte en fut tres-

content. La Seur meſme

qui foupçonna quelque

trahison ; auroit fouhaité

de tout fon cœur fe rac-

commoder avec le Mar-

quis. Le Confeiller y tra-

vailla de tout fon pouvoir ;

mais le Marquis ne put di-

gerer l'injure qu'on luy

Mars 1714.
T
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pas

;

avoit faite. Le Comte ,qui

eftoit caufe de toute cette

révolution , ne fut pas plus

heureux que les autres. Son

deffein luy avoit paru plai

fant à imaginer , & à exe-

cuter mais il n'en avoit

bien préveu les fuites.

Le Marquis conceur pour

luy toute la haine que l'on

peut avoir pour un Rival.

il mit bon ordre à empef

cher qu'il ne put voir fou-

vent la jeune Heritiere , &

il fouleva tellement toute

la Parenté contre luy >

qu'il n'auroit pas efté bien
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receu à parler de Mariage.

Ainfi perfonne neſe maria;

ce ne fut que divifion de

tous coftez. Peut - eftre

quand la belle Heritiere

fera en âge de difpofer

d'elle , elle fera choix du

Comte qui l'aime tou-

jours ; mais dans le temps

qu'ilfaudra attendre , c'eſt

grande merveille , fi l'une

des deux paffions ne s'af-

foiblit. Aprés tout pour

tant , elles pourront ne s'af-

foiblir pas , car les deux

Amans nefe voyent guére.

Tij
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RELATION

d'Espagne.

ONa parlécy deffus dị

jour de la mort de la Rei-

ne qui arriva le 14. Février

fur les huit heures trois

quarts du matin ; une de-

mie heure avant elle avoit

encore reçu le Viatique

avec une parfaite connoif

fance. C'eftoit pour la troi-

fiéme fois depuis un mois

qu'elle avoit eu recours à

ce divin remede , le lende-

main on ouvrit & on em-
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Meffei-

bauma le corps de cette

Princeffe , c'estoit à Mada-

me la Princeffe comme

Cameira Major , de ne le

point abbandonner juſqu'à

ce qu'il fut depofé au Pan-

teon de l'Efcurial ; mais

les foins que la charge de

Gouvernante de

gneurs les Princes exigent

de S. A. ne lui permirent

pas de les quitter ; Mada-

me la Marquiſe de Creve-

cœur fut nommée pour

tenir fa place en cette fu-

nefte occafion Les Da-

mes du Palais aidées des

Tiij
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Camariftes habillerent le

Corps d'un des plus beaux

habits de fa Majefté. On

difpofa une Eftrade dans

le Sallon neuf appellé de

l'Hymenée , elle eftoit hau-

te d'un pied & demi , & en

pente comme les amphi-

théatres des Salles deftinées

aux Spectacles publics :on

y dreffa un Lit à colonnes

dont les plantes & le ciel

eftoient de groffe brode-

rie d'or des plus magnifi-

ques un riche Dais fur-

montoit le lit : on mit fur

ce lit le Corps de la Reine :
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elle eftoit coëffée en che-

Veux telle qu'elle cftoït

aux jours folennels. Elle

paroiffoit comme endor-

mie , on la reconnoilloit :

fes traits on'ftoient point

changes Elle avoit des

gands blancs à fes mains

avec lefquels elle tenoitune

Croix de Caravaca. L'EC

trade & tout le Sallon ef-

toient couverts des plus

beaux tapis de pieds qu'on

puiffe voir; Il eftoit tendu

d'une belle rapiflerie à l'an-

:

tique , qu'on nomme de

Gorillas à la tefte droite

Tij
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du lit , un Exempt des

Gardes du Corps eftoit en

pied vêtu de noir , fon bâ-

ton à la main : il avoit au-

prés de luy deux des Gar-

des qu'on appelle , los Mon-

teros de Espinoffa. Vers le

milieu du lit du mefme

cofté Madame la Marquife

de Crevecœur en grand

deüil , un voile transparant

fur les yeux , eftoit affife

fur un Carreau. Madame

de Robeck eftoit du cofté

gauche avecun pareil nom

bre de ces Gardes.. Ces

Dames avoient chacuneau



GALANT. 225

prés d'elles une des Veuves

du Palais qu'on appelle

Damas de honor , au pied du

lit fur la droite , un de ces

Monteros, dont on vient de

Parler eftoit debout com-

me les autres , & tenoit

une Couronne fermée , de

vermeil doré ; & un de fes

camarades eftoit fur la

gauche tenant un Sceptre

qui paroiffoit de mefme

métail brillant de pierres

précieuſes , en forme d'une

boule de cristal . Le Man-

teau Royal pendoit au mi-

lieu des pieds. du lit.. Au
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bas de l'eftrade , il y avoit

un Autel Ifolé à la Romai-

ne garni d'un grand Cru-

eifix & de fix grands Chan

deliers d'argent: à droite il

y avoit trois autres Autels

garnis de même & autant à

gauche. Du cofté de l'Evan-

gile du premier Autel ef-

toit le pliant du Connefta-

ble, & le Banc des Grands

de la meſme maniere qu'on

le voit à la Chapelle, & de

l'autre cofté étoit le banc

des Chapelains d'honneur,

à l'autre bout du Sallon il y

avoitun petit Cancel defti
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né pour les Chantres & la

mufique. Tout ce Sallon

ainſi diſpoſé étoit éclairé

par 16. chandeliers de pied

fort elevés & tous d'argent ,

placés fur l'eftrade , & au-

tour du lit , garnis chacun

d'un flambeaude cire jaune.

Les chandeliers des 7.autels

garnis de gros cierges de la

même circ;de forte que tout

le Sallon eftoit éclairé par

58. lumieres. Le Diman-

che.13. Février aprés midy

le Corps de la Reine qui

eftoit expofé fur un lit de

parade depuis trois fois 24,
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heures , fut mis dans un

cercueil de plomb avec

l'habit magnifique de tiffu

à fonds d'or à fleurs natu-

relles , dont il eftoit vêtu :

H fut pour cela configné

par Madame la Marquife-

de Crevecœur qui faifoit

les fonctions de Cameira-

major au Duc d'Escalone

Grand Maiffre de la Mai-

fon du Roy fuivant l'éti-

quete , en preſence du Pa-

triarche
triarche des Indes , des Pre-

Latschofis pourles fonctions

ecclefiaftiques de l'enter

rement , afliſté des Grands,
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des Gentils hommes de la

Chambre des Majordomes

duRoy, & des Dames de la

Reine,& comme leCorps de

fa Majefté ne rempliffoit

pas tout le cercueil on y

mit des oreillers pour l'em-

pefcher de vaciller. LeCer-

cueil de plombfut misdans

un autre de bois , & l'un

& l'autre de ces Cercuëils

avoit une ouverture vis-à-

vis de la tefte comme une

petite feneftre fermant à

clef. Le cercueil de bois

eftoit couvert & garni par-

tout d'un tiffu couleur de
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chair à fond d'argent. Le

Corps fut ainfi deſcendu de

l'Appartement où il eftoit

par l'Escalier qui aboutit

au Zaguan, C'eſt à- dire au

Parvis qui eft au bas d'un

des petits Escaliers du Pa-

lais. Là il fut mis par les

Majordomes & par les Gen-

tils. hommes de la Maifon

du Roy furune litiere por-

tée deux Mules capa-

par

raçonnées d'une riche etof-

fe pareille à celle dont le

cercueil de bois étoit garni,

& alors la marche com-

mença de la maniere qui

fuit.
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Les Arguacils de la

Cour au nombre de douzé

marchoient à la tefte ; en-

fuite on vit paroître douze

Religieux Carmes chauffés,

12. Auguftins.

12. Francifcains.

12. Dominicains.

Tous ces Religieux eftoient

à Cheval , ayant chacun

un Flambeau à la main,

2. Alcades de Cour.

12. Gentils-hommes de

la Maiſon Royale.

Les Officiers de l'Ecurie

du Roy.

12. Gentilshommes de

la bouche.
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La Croix de la Chapelle

Royale portée par un Pref-

tre en furplis qui étoit à

cheval.

Un Fourrier de la Cha-

pelle.

Un Aide de l'Oratoire.

12. Chapelains du Roy.

Les Majordomes.

Les Grands d'Eſpagne

au nombres de quinze ou

feize.

Quatre Trompettes des

Gardes du Corps fonnans

avec des fourdines..

La Litiere avec le Corps.

Madame la Marquiſe de

Crevecœur



GALANT. 233.

a

Crevecœur faifantles fonc-

tions de Cameira major el-

toit dans un Caroffe à fix

Mules , mais le Caroffe ni

les Mules n'eftoient point

drappés.

12. Pages avec des flam-

beaux.

12. Monteros de Efpi-

noffa.

Le Prélat en Caroffe à

fix Mules qui n'eftoit point

drapé.

Le Grand Maistre de la

Maiſon du Roy auffi dans

un Caroffe à fix mules non

drapé.

Mars 1714.
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Les Gentils hommes de

la Chambre.

Une Litiere de reſpect

ou pluftoft de rechange.

Un Lieutenant des Gar-

des du Corps fuivi de 60 .

de ces Gardes qui fer-

moient la marche.

On remarqua que les

Grands & les autres Sei-

gneurs eftoient fimple-

ni

ment vêtus de noir en cra-

vate & fans manteau

houffes traînantes , & qu'ils

eftoient precedés chacun

de deux de leurs laquais à

pied & avec des flambeaux
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pour les éclairer à l'excep-

tion du Doc d'Efcalone

Grand Maiftre de la Mai-

fon du Roy , qui eftoit en

capuche de granddueilavecun

manteau à longue queuë.

Ce cortege marcha toute

la nuit. Ilarriva le lundyfur

les fept heures dumatin 19.

Fevrier au portique de FEL-

curial. Le Corps de laReine

fur mis fur une table. Ma-

dame de Crevecœur don-

na les clefs des Cercueils

au Grand Maiftre de la

Maiſon du Roy. Ce Sei-

gheur tine toujours dans

Vij
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cette pompe la premiere

place , & c'eft proprement

lui qui mena le deüil. Il en

ouvrit la premiere petite

fenêtre & fit voir le visage

de fa Maiftreffe au Prieur

& à la Communauté des

Jeromiſtes de ce magnifi-

que Convent.

Ils s'étoient avancés pro-

ceffionnellement jufqu'à ce

Portique pour recevoir le

Corps. Enfuite les clefs fu-

rent remifes à Madame de

Crevecoeur , & fept Grands

porterent le Corps de la

Reine jufqu'au pied du
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Mauſolée qui avoit été ele-

vé au milieu de l'Eglife de

l'Efcurial. Les Moines let

placerent au haut de ce

Maufolée , la Couronne &

le Sceptre furent mis fur

des couffins a cofté du

Corps de fa Majeſté , & le

Mauſolée fut entourré de

tous ceux qui efſtoient dy

cortége felon leur rang.

Madame de Crevecœur.

eftoit affiſe ſur un Carreau

à la tefte du Maufolée ac-

compagnée de deux Da-

mes d'honneur de la Rei

ne.
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Alors l'Office commen

ça par les Vigiles des

Morts , enfuite le Prélat

dit la Meffe , affifté feu

lement d'un Diacre & d'un

Soudiacre. Aprés la Meſſe

on fit les encencemens . Le

Corps fut defcendu du

Maufolée. Les clefs des

deux cercueils furent re-

mifes par Madame de Cre

vecœur au Grand Maistre.

La premiere feneftre fut

ouverte , & le corps fut re-

connu une feconde fois

par les Moines & defcendu

par eux & par les Grands
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au petit , Pantheon ou les

Corps des Rois & Reines

d'Espagne qui ont eu des

enfans , demeurent des

douze & quinze ans , pour

eftre defféchés & mis en-

fuite dans les Urnes du

grand Pantheon qui leur

font deftinées. Ceux du

Roy Charles H. & de la

Reine Marianne n'y ont

été mis qu'à la fin de 1713 ,
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LES ROCHES

DE SALISBURY.

ALLEGORIE.

CEtte Ille noble anti-

que renommée ,

Qui de Neptune à tel point

fut aimée

Qu'un de fes Fils voulut s'y

renfermer ,

Et de fon nom , Albion la

nommer.

Mainte merveille en fon

fein fait reluire

Qu'en ces vers - cy je ne

pretend
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pretend déduire

Par le menus les Chroni

queurs paffés

Enleurs recueils le dedui-

fent affez ;

Pour le prefent fuffit d'en

citer une

Sans plus , mais qui peut

mieux qu'aucune ;

Paffer pour rare & que je

garentis

Sur le rapport de ces re-

cuëils gentils ;

Ge font ces Rocs autre

ment gons de pierre

Qu'on voir femez en cette

noble terre

Mars 1714.
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Tout au travers d'un

champ vert & fleury

Que gens du lieu nom-

ment Saliſbury , cisă

Et que Merlin jadis par

fon genie

Fit transporter des mar

ches d'Ibernie ,

Car tels Rochers ne fcau-

roient bonnement

Se trouver la fors par en-

sachantement. of C

Orifmoterés qu'entre ces

roches nües , ⠀

Quia pars magie en ces

lieux font venuës

X
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S'en trouvent fept , trois

de
chacune part

Une au deffus , le tout fait

popar tel art

Qu'ilreprefente une porte

effective
,

Porte vraïment bien faite

& bien naïve

Mais c'eft le tout , car qui

voudroit y voir i

Tours & Châtels , doit

Cailleurs fe pourvoir ,

Et ne fçait-on encor pour

Do quel office

Ce haut Portail eft là fans

médifice.

Mais ces fecrets arcanes

X ij]
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& facrés

Ja ne font faits pour eftre

penetrés ,

Fors de ceux-là que

lance autorife ,

vail-

A pour chaffer vertueufe

entrepriſe

L'Epée au poing , fendant

juſqu'au talons ..

Traitres , Geans , Endria-

ques felons

Tant que pareux foit mis

hors de fervage ,

Quelque Empereur ou Roy

de franc lignage ,

Entre ceux-là eftoit prifé

jadis,
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Agefilan , Florifel , Ama-

dis ,

Et maints encor de qui

Dieu par fa grace

Jufques à nous a conſervé

la race ,

Temoin celuy que je vas

publier ,

Sage entre tous , & difcret

Chevalier

Qui merita par fa force in-

vincible

D'eftre introduit dans la

grote invifible ;

Si le tient-on iffu felon la

chair

De Palmerin le Chevalier

X iij
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fans Pair ,

Iceluy preux vers les ro-

ches décrites

Alloit chantant les vertus

& merites,

Du Prince Artus , des bons

tant regretté ,

Et recitoit fur fon Luth

argenté

Celui plaintif. O Rives

Britanniques !

O Roy dompteur des Sa-

xons tyraniques

Si comme on dit par don

furnaturels

Tu dois revoir ce monde

temporel ,
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Et revenir chaffer hors de

nos terres

Rebellions , debats , trou-

bles & Guerres.

Que tardes-tu viens revoir

ton Palais

viens de prifon tirer la

douce paix ,

Qui t'as helas ! defolée &

chetive

Chez faction languit tous-

jours plaintive.

Ainfi chantoit le Chevalier

dolentejust

Lors fur lui fembla, qu'une

voix l'appellant

X iiij
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Par fon vrai nom lui parla

de la forte ,

Si les efprits qui gardent

cette porte

En paroiffant n'effarou

chent tes yeux,

Tu peux entrer , le Pala

din joyeux

A qui frayeur n'entra ja

mais dans l'ame ,

Prend fon Ecu , fe com-

mande à ſa Dame

Approche , arrive , & De-

mons de hurler

De tempefter , crier fiffler,

voler
,

Mais pour néant car fans
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merite ni doute

Le Champion pourſuit tou-

jours fa route

Si qu'euffiez vû tous ces

diables cadets

Larves , Lutins , Lemures,

farfaders

Spectres volans , Tene

brions , Genies ,

En moins de rien ceffer

leurs lytanies ,

& s'éclipfer à tout leur cas

rillon

Comme étourneaux de-

vant l'émerillon :

Eux départis , ô merveille

imprevuë !
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2La terre s'ouvre & ne s'of

fre à la vûë

Qu'un antre noir

mé caverneux ,

en fu

Ou d'un Bandon l'éclat

fuligineux

Semble éclairer par fes

lueursfunebres

L'affreux manoir du Prin-

ce des Tenebres ;

A la clarté du flambeau

ftygial

Par cent degrés le Che-

> valier loyal

Defcend au creux de la

fpelunque obfcure ..

Et trouve enfin pour l'hif

1
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toire conclure ,

Un huis fermé qui s'ouvre

fur l'inftant

Et lúi decouvre un Palais

éclatant ;

Palais , non pas? mais gro

te emerveillable

Tel que l'œil ne voit onc

de femblable ,

Et que jamais fage n'ob

tint pour don

Telle demeure , hormis

Apollidon.

Car c'eft Illec que la trou-

pe de Gnomes

Dòminateurs des terref

trés royaumes



252 MERCU
RE

A raffemblé
pour

prince honore
r

leur

Tout ce qui peut fon fé-

jour decorer ,

Ambre Corail , yvoire ;

marguerites ,

Perles , faphirs , hyacintes,

Chrifolites

Riches métaux , bronze

Corinthien ,,

Jaſpe , porphire , & marbre

Phrygien ,

Sans oublier mainte belle

efcarboucle

Et diamans
proprement

mis en boucle

Tout à l'entour , de qui
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l'éclat riant

Pâlir feroit le Soleil d'O-

rient.

Or entendes qu'en ce lieu

de lumiere

Où l'art encore ſurpaſſe

la matiere

Brille fur tant de rubis

eftoilé

Un fiége d'or finement

cizelé ,

Ou repofoit le tres noble

Prophete

Qui cette Grote a choifi

pour retraite

Et fut jadis fous le Roy
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Pendragon

Des Enchanteurs clame le

Bien

Parangon ,

paroiffoit iceluy

grand prud- homme,

Prince de ceux quefage on

renomme

Tant à le voir fembloit

homme de biens

Vieillard honneſte & de

noble maintien ,

Si qu'eux, voyans feule-

alment fon viſager20

Euffent pour chef accepté

cettuy fage ,

Qui tout a l'heure en fon

féant dreffé VA
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Ayant trois fois eternué

touffé ,

Les yeux luifans comme

12deux Girandoles

Au Damoifel addreffa fes

paroles.

Je fuis Merlin qu'en vul-

pingaire fermon
0:0

Vos
vieuxconteurs pre

chent né du démon ,

Attribuant par malice grof

-1997 fiere

L'extraction des enfans de

lumiere ,

A la vertu de cet efprit

In enam vilain

Qui de l'Enfer fut créé
ม
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Châtelain ,

J'ay visité la haut vos Co-

lonies ,

Suivant les us de nous au-

tres Genies ,

Er fut long-tems Prophete

en Albion

Dont je plorai l'inique

oppreflion,

Quand Vortiger dans le

fein Britanique

Eut attiré le ferpent Ger-

manique ,

O mon païs ! ô peuples re-

doutés.

Deffiés-vous de ferpens al-

laités.

Aux
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Auxbords Germains , fuïés

leur
parentage,

Car c'eft d'iceux qu'eft né

vôtre éclavage ;

Je difparus dans ce conflict

amer 霉

Et par mon art tranſporté

d'outre mer

Ces hauts rochers qui fer-

vent de barriere ,

A cette grotte où bornant

ma carriere ,

Demogorgon nôtre Roy

fouverain ,

Me fit ſeigneur du peuple

foûterrain.

C'eſt cette gent , dont l'eſ,

Mars 1714. Y
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prit tutelaire

Va parcourant vôtre mon--

de populaire :-

Oùje l'envoye en invifibles

corps ,

Examiner les troubles &

difcors ,

Qui , par l'engin du pere

de l'impofture,

Vont affligéant l'humaine

créature.

Par eux à donc m'ont efté

raportés.

Tous vos débats , maux &

calamités :

Qui par revolte & rufes in-

fernales ,
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Ont affolé vos Provinces

natales.

Si que la Paix onques n'y

peut meurir ,

Tant qu'y verrés iniquités

Aleurir ,

Car ne croyés pouvoir par

smotvartifices

Paix rétablir fans l'aide de

juſtice ,

Par qui d'abord détruire

100% vous convient ,

L'enchantement ou fraude

2 la détient ,

Fraude fans qui rebelle fé-

abpillonie o

N'ût engendré fuperbe ty-

Y ij
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rannie :

Et faction mere de tous les

maux ,

Qui font fortis des palais

infernaux ;

Or puis qu'en toy n'eft en-

core effacée

Lafouvenance & memoire

paffée

Du Prince Artus lá mer-

veille des Rois.

Je veux du fort t'interpreter

les loix ,

Et t'expliquer les divins ca

racteres

qui font enclos au livre des

myfteres.
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Ces mots finis le vieillard

s'arrefta

Puis fe fignant quelques

mots marmota ,

En feüillerant fon grand

antiphonaire

Ou par comment & glofe

interlinaire

Se touche au doigt & fe

montre éclairci

Tout l'avenir , lors , pour

fuivit ainsi ,

Ce brave Roy de qui l'ar

dente efpée

Au fang Germain tant de

fois fut trempée
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De fes hauts faits lemonde

récreant ,

Ufurpateurs eut mis tous à

néant

Si d'Atropos la colere fe-

lone

N'uft d'Albion renversé la

Colonne

Ah male-mort ! tes larro-

neffes mains

Nousonttollu le plus grand

des humains

Et rien n'y font ceux-là

dont le bon zele

Dans les hauts Cieux com-

me Enoch le récele

Doit quelquejour à les oüir
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narrer

H reviendra fon pays bien

heurer
;

Tous ces rebus d'antiques

propheties

Ne font qu'amas de vieil-

les faceties ,

Dont le droit fens &

myftere caché

Eft fans emblême en ce li

vre epluché.

De ce bon Roy l'heroïque.

lignée

Au fond des bois reduite.

& confignée

Donna long-tems aux fi
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deles Gallois

Chefs Souverains & ma-

gnanimes Rois ,

Tant qu'une Sœur de ces

genere
ux

Princes

Dont le Germai
n
detenoi

t

les Provinc
es

Le Grand Walter en fes

Alancs enfánta

Qui leur vrai fang chez les

Pictes porta
,

Icy d'Artus fa tige eſt mi-

partie

Entre les Rois de l'antique

Scotie

Puis fe rejoint dans le fang

bien-aimé

Du
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Du bon Henry le fage fur-

nommé

Qui s'uniffant à la royale

race

DupreuxWalterfçut enfui-

vre la trace

Des Rois Bretons , dans la

double union

De l'Albanie auregne d'Al-

bion
;

Or entend moy quoique

maint docte livre يف

Conte qu'un jour Artus

doive revivre ,

Pour le deftin de voſtre Ifle

amenderA CA

Si ne devés ce difcours re-

ZMars 1714.
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garder

Que comme un type ou

fermon prothetique

Qui vous décrit l'evene-

ment implique

D'un jeune Roy de fon

fang defcendu

Qui par juftice à fon peu-

ple rendu ,

Doit extirper difcordes in-

teftines

Guerre ; debats , fcandales,

& rapines ,

Si que pourrés par lui re-

9 voir encor

En Albion triompher l'âge

d'or



GALANT. 267

Et retourner profperité ri-

cheffe

Dilection , paix , amour &

lieffe .

Il de nos bords en naiſſant

diſparu

Terres & Meres dès l'en-

fance à couru

Et s'eft appris par épreu-

ve importune

Afupporter l'une & l'autre

fortune ,

Afin qu'un jour par fon

exemple inftruit

De tout le mal qu'impieté

produit

Juftice & droit à tous il

Zij
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fache rendre

Aider le foible & l'oppri-

mé deffendre ,

La noble Fée & le fage

Devin

Qui de ce Prince ont par

vouloir divin

J'ufqu'à ce jour regi la

deftinée

Ja des long-tems fa nail

fance ont ornée

L'une des dons qui le Corps

font chérir

L'autre de ceux qui font

l'ame fleurir

Tant qu'à le voir on ne

peut prefque dire
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Lequel en lui plus de ten-

dreffe infpire ,

Grace ou vertu ne qui

reüffit mieux

A l'admirer ou le cœur ou

les yeux.

Déja le Dieu qui les com-

bats décide

De prés a vû comment ce

jeune Alcide

Sçait manier javelines &

dards

Ecus , haubergs , lances &

braquemars

Et méprifer dans le Champ

de Batailles

Z iij



270 MERCURE

Repos oififs , perils & fu-

nerailles

Dont aisément fe peut

imaginer

Comme en fon tems il

Laura gouverner

Ses ennemis , fi quelqu'un

s'en efcrime

Non pas les fiens ; car fon

cœur magnanime

Ne connoiftra pour fes

vrais ennemis

Que ceux du peuple en fa

garde remis

Auffi dans peu ce peu ple

refractaire
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Reparera fa coulpe invo-

lontaire

Et pour bien toft faction

enterrer

Ce jeune Roy n'aura qu'à

ſe montrer ;

Car quel efprit tant foit - il

intraitable

Et fors iffu de manoir de-

lectable

D'entendement , pourroit à

fon aſpect

N'eftre fajfi d'amour & de

respect ,

Eftil Lyon, Tigre ou Ser-

pent d'Affrique

Qui contemplant le regard



272 MERCURE

heroyque

Le noble éclat de fa douce

fierté

Qui fur ce front rempli de

Majefté

Marque fi bien ce qu'il eft,

& doit eftre

Ne s'amollit , & reconnut

fon maiſtre

Partant croyés que contre

fes regards

Point ne tiendront les gen

tils Leopards

>
Tous feront bons tous

feront beaux & fages
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Antiq
ues

mœurs il reffufc
i

tera

Gloire & vertu triompher

il fera ,

Que dirai je plus , il ferme

ra le Temple

Du vieux Janus ,pour eſtre

à fon exemple

Des bons l'amour & des

méchans Feffroy

Finaleme
nt

ce legitime

Roy

Fera par tout fleurir paix

& juſtice

Juftice & paix , meres de

tout délice ,

Sans qui richeſſe , honneur
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profperité

Fait plus de mal que

& pauvreté.

honte

Alors banquets & feltins

domeſtique
s

Dances , chanfons , & pe

nices ruftiques ,

Tournois , Behours

tous autres ébats

>

&

Retournent francs de

noifes & débats ,

Et durera cette joye efta-

blie

En Albion jufqu'au retour

d'Elic ;

O de tous biens principe &

fondement
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O Lots en terre & non

point autrement ,

Repos , douceur , allegref

fe , innocence

Deduit , foulas , defir , &

joüiffance

Levés vos cœurs & tendés

vos efprits

Peuples heureux à ſes or-

dres preſcrits

Par le vouloir de la Fée

immortelle

Qui vos deftins a pris en fa

tutelle

A tant fe tut le vieillard

nompareil

Lors s'inclina le Chevalier
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vermeil ,

Qui méditant en extafe

profonde

Le grand Oracle , & myſ

tere où le fonde

Tout gentil cœur ami de

fon devoir

Fut transferé par magique

pouvoir

Dans le Palais de la haute

Pairie

Palais ou git tout l'art de

faërie

Comme celuy qui fait par

fa fplendeur

De toute l'lfle admirer la

grandeur ,.
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Mais qui pourtant quoy

qu'il joigne & raffemble

De ce Climâ: tous les Sa-

ges enſemble

Si ne reluit , & n'a d'éclat

en foy

Que par le Trofne & les

yeux de fon Roy,

ARTICLE

des Nouvelles.

ON efcrit de Livourne

du zo. Fevrier qu'il y ef-

toit arrivé le 19. un baſti-

ment Anglois venant de

Palerme , qui à rapporté
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que le Roy de Sicile en

eftoit parti pour aller à

Meffineoù on avoit fait de

grands préparatifs pour le

recevoir

publier une amniſtie gene-

ralepourtous les criminels,

qui fe trouvoient dans les

prifons du Royaume meſ-

me pour crimes d'Eſtat

& que dans la Calabre il

y avoit eu des orages terri-

bles de vents de pluyes de

greles & de tonnerre , dont

plufieurs perfonnes ont eſté

efcrafées.

qu'il avoit fait

Les Orages n'ont pas
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efté moins fréquents dans

nos Mers , & un Corſaire

de Tunis avec deux Jay-

ques Turcs en ont eſté

fubmergés dans le Canal

de Malte , avec tous les

Equipages.

A Bruxelles le 10. Mars.

LaMarche des Troupes

de Pruffe vers Dieft , in-

quiette beaucoup noftre

Regence , dans l'appre-

henfion qu'elles ne s'em-

arent de ce pofte , elles

ont auffi entrées dans les
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Eftats de Limbourg , les

vents impetueux , qui ont

regnés pendant quelques

jours , ont caufés de grands

dommages dans le Bra-

bant,& beaucoup de nauf

la

frage fur mer , on apprend

mefme d'Oftende , que

toute la baffe - Ville en a

efté fubmergée , & que

cofte à eſté vûë couverte

de cadavres& de débris de

Vaiffeaux.

Les tempeftes ont efté

auffi tres-fréquentes dans

le Nord , & ont faits périr

dans la mer Baltique plu-

fieurs
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fieurs baftimens , entre au-

tre un Danois qui revenoit

des Indes richement char-

gé, & dont il ne s'eft fauvé

que deux Matelots.

On efcrit de la Haye du

11. Mars, que les Plenipo-

tentiaires d'Efpagne ef

toient retournés à Utrecht

avec le Comte de Strasfort

pour mettre la derniere .

main au Traitté de Paix .

avec le Roy de Portugal

& les Eftats Generaux.

cesOn affure que

Plenipotentiaires

ont reçû

ordre de s'en revenir
fi

AaMars 1714.
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dans ce mois les Hollan

dois ne font point leur

paix.

Ce 17. Mars 1714. Mr.

des Alleures Ambaffadeur

du Roy à Conftantinople

efcrit du premier du mois

paffé , que les Turcs no-

nobftant l'accomodement

qu'ils avoient faits avec les

Mofcovites , continuoientà

lever des troupes , & à faire

faire de gros magazins de

vivres & munitions deguer-

re, que les troupes, qui mar-

choient en Afie avoient

efté contremandées fur
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l'avis qu'on a eu que les

troubles y eftoient appailes

par la deffaite entière des

mutins , qu'il ſe faifoit dans

l'Archipel un gros arme-

ment naval , lequel devoit

eftre preft pour le mois de

May , qu'il feroit compoſé

de 32 Sultanes de 20. Gal-

leaffes & d'autant de Gal-

lères , lequel armement

feroit commandé par le

Capitan Bacha , & qu'il y

avoit apparence que le Roi

de Suede s'embarqueroit

au Printemps à Theffalo-

nique pour retourner par

A a 11
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mer dans fes Eftats avec

le Roy Stanillas.

.
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